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le viens non pas avec U 
midité^d'un Jutheur ^ waUat^ee 
une affettrance. de S^Udty o^r 

A FOSTRE MJIESTL* 
m Ouvrage qui n a rien peut ejlre 
de plus heau 0* de plus éclatant 
que fon titre^ L'œcafion e^p-^ 



fUkufSjje l'a\fouë^mais ce r^tfi ' 

fus d'hfijourd'buy y SIRE» qtis \ 
jfay appris à ntexpoj'er aux oc^ . | 
cafiom: O* fi l^, M. daigne 
m€ regarder en ceUe-cy^ f^JJ^y" 
rayU fende mes Ennemis Je^^ 
foâiiendraj fans branler ; la ' 
gré'e des, traits fie ï envie lan^ 1 
ccta contre moy^ Receves^^donCy 
SI RE, le L ivre^ye ie . fvons prc" . 
fente , comme une marque de mon i 
affefîipn à vofire f rfuice^ ^ du ] 
Àefir que lay de la faire moU ' 
ife dans les occa fions ^ 

QeSi de tout temps , SÎRE^ 
^uon a fait la Guerre y- la terre \ 
nepoit p^s encore tirée de fon 
^neant , qtte L'on eombatoit dam 
Je Qidi La hommes ams leur 

«•, ' 
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Ê P I T R 

ïfi^eatiQn . n'ont pas efte long- temfs 
'fans sUmer les uns contre les 
autres $ 0* H nj 4 mm eu de 
fiecle cé quelquuti naît rafiné 
fur le meftterde la guerre-^ M ait 
SIRE, t&Hte ia terre eji au j dur-» 
fthuy comrmte d*atfoiier quH 
nya jamais eu de Monarque^ 
aiii l'ait mieux entendu, cû 
y ait fi^ien reièjfy que l^,Mw. 
Que Cantf^ité ne nous tienne 
fîus tffanter les zyélexàndfes ^ 
les Ce fars y La France leur m 
trait un Héros en tefle ^fous 
fuel ils ne fomroient fertk qut 
iAidetde Camp, Le paffagedi» 
Rhin ne furprendra pas moins 
ks, fiecle s à ^enity que la eon^^ 
mtefie^de U Hollande en un mois^ 

mf • • • 




y E RI T R Ei ^ 

La prifc du Bon de Sfe^wi #» , 
nfingh (juatre heures A. donne di 
ïejionnemcnt à tous Us P eupks 
/ffangers y.O' mncifAkmnt aux 
E/pagnols ^ui ne l'^went fceit 
prendre en neuf mois* La redu" 
fîion de Mafiric^ de Limhourg 
(g^ de U F/anche. (^omté, leur 4 
depuis fa^t conmitre que ce ne^ 
foit fom un hasard rende if 
y, l\4, fvifior'mfe. Lapnf^dt 
, Condè,de Bouchain ^d' Aire 
. du Fort de LUkf yàe laquelle ïU 
0nt eflé fidèles témam ^. le» 
Mge à prefent de dire que f k 
Ciel avoit pu eHre afjè:^ inwftc 
four ne pas donner ky^^.Mr le 
goulternement d'un Koj^ume^ril 
n*0urolt ^u luy refufer.ic^ Oim^ 
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E pitre; 

méudemeni des Armées, Ce fom 

k$ fentimens de tous les Peuples], 
,0* ceux de celuy fjtti ejl. 
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^ AFIS AV LECTEVR. 



ON a fait la Guerre de tout tempsS 
& felon 1^ manière de la i^ire, 
on en a change les règles & les maxi- 
mes : celles d*aujourd*huy font dif- 
férentes de celles des iieclespaiïez, & 
tous les Autheurs qui en ont rraitcé 
tie font prefque plus d'Mican ufàge»* 
Voicy une petite inftrudion, de la 
manière dont on la i&c à prefent^ 
fuivant que je Tay vû & prasiqué; 
en ces dernières Campagnes, que je 
prefènte à toute la NobleEe, qui a 
toâ*;ours tenu à honneur de porter 
Jes armes pour le Service^ du Ro¥^ 
& pour la gloire de la France : fî 
ceux qui commencent ce glorieux 
meftier y peuvent apprendre qucl^ 
^ue choie, fe ctoiray nVvoir pas^ 
employé ny mon temps^ ny 

pein^ , • ' 
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DE LA GUERRE 
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X>4ns laquelle il ^d: traké des Charge^ 
principales de Armée , &c de 
leurs fonctions. 



CHAPITRE PREMIER 



^ r Annie en gener^L 



'Af.me'€ eft compofëè;, 
de .Cavalerie , d'Infante- 
rie , de Dragons , d*A«iU 

lerie , & de vivres. Le 

>mbrô ck la Cavalerie ^riinaicc^i 




ii' L* An 4e U Guerre t 

^cnt du tiers de rinfttnfefi*? " ^ 
" Une Ajfmée fe divifè en Brigades 
commandées par des Oâiciérs ^quoa; 
iKimnié Brigadiers. Les Brigades dé 
Cttralecie , font de douze E£cadcons 
chacune ; & le? Efcadrons , 4f ^^^^ 
cens ^aiftres. Celles 4'ln£ariterie.loiic 
fiour ibr pluf^art de cinq cniue nom* 
m» » ceO-à-dii» de fnc ^ailian% 
£»es Bataillons du Régiment des Gar^ 
4es , font de cinq Compagniies le« 
Ciompagmes > de cent cinquante SoU 

Les Bataillotts des Mtres R^mei» 
François » font deikiw^e Conipag;nies$ 
Se les Compagmes, decinqcuinte Sol<* 
dats « les trois ^arts de MoufquetâiF 
ces « & un quais de Pîquiecs.. 
^es 'Braillons Suides n^ont qtie qua-^ 
tre Compagnies, mais les Compagnies 
ibnf de cent quatre-'vinets hommes* 

Il ny a peint de Bataillon François ^ 
iqui n'ait par deflus les ièi;&e Compa.. 
^ies qm le xompofent , une Compai* 
rgnie de .cinquante Grnadiars ^ qui 
irtarchc toujours mn^ pas devai]^ le 
iQonimattdanc^ 

^ àfi C<M:|ps^iaCafvalerie!^ dîvîfe ea 
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La GcnfHarmcrie n'eft autre ckq^equtf 
les Compagnies laf 

*iaifon du Roy, de la Ràint, & ^ 
aiittes Pdncws , ëotit le* «leniferW ont 
•oâfaurs conférée \t nom de Genfdtt^^ 
tnes , à cauie qu*i]s eftoient aucrcfoig 
ufraaés de pied encâp> & leurs ckeraus 
«aparalîomiés. La Cavalerie légère erf^ 
jSe que nous afxpellom aûf ourd'hoy let 
R^imens de Cneyaux-legers, qui font 
{lour k pkifpftit de qiiatre , de huit , oti 
de douze Compagnies ; dbaque Cot»^ 
pagnie de cinquante Maiftres , rom- 
œandés par des Meftres de Çacnp ; 
^ont îes Regimens ^portent quelque- 
Ibis leurs noms. 

Les Dragons font gens de guerre , ar- 
més de lufils , d'épies , & de kiyoït* 
nettes, combatancxanto fit à pied,Sf 
«antoft à cherai ^ fuivanc les dil&reti^ 
ftes occaltons^ Ce lonc eux qui fè faififl 
4ent des paffages t c'eft pourquoy ils 
n'ont pas de rang, dans le Corps d'ar« 
mée^ mais ds marchesc ou devant , ou 
iiir les ailes ^ içlon iquele Gener4 \ç 
juge à propos. 

JL'Aotillerieeft unmagazm^ ouuno 

A 44 
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'i; VArtdeUGium 

fffLoni&Oïk de toutes les acmes ic oucifs^ 
qui peuveni: fenrir à la guerre , /bus lo 
cominatidetnenc dii grand Maiftre ^ 
. qi^i a des Lieutenans Généraux foùs 
luy» de6 ConnaiUlaices» & pluûeurs. 
autres Officiers ^ d^'qui nous parlerons 
dans les Chapiçres rtiiir«n«^ . . 

Nous appelions vivres, laprovi/îon 
de pains » de bleds , & de farines j de^ 
ilinée pour la fubflÂance des Troupes^ 
tom lacondaite do Commiflaire Ge^ 
fierai des vivres » qui a des ComcniC» 
jfàires particulières foas luy.. 

Une Arçnce ite doit eiUrc comoian* \ 
déequeparun Chef, que l'on appelle 
Geiieral#x|ui » fo^s luy des I^ie»cetian$ - 
Généraux , des Maréchaux de Camp 
des Btigt^Uécs» & plufiejurs jiucr^ OS^^ 
cxns. Mon djeflein eft^c de parler à% 
«haque Charge en particuUer , jefiçg^r 
# .Wçivcei:ayçaciCcIlc4eQeçei:a/. 

- • • i 
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J)m denetMldjitinéei 

* r • ■* ■ 

LE Generàl eft <lans tiiie Atméè, iOf 
ce. qu ed Vame dans le corps : àt 
comme rien n'agit dans celuy-cy i qoé 
paries moiivemens de lame j ce grand 
ttombrede Regimensne doit auffi tWA 
faire qiie parles ondres de ion Chef. 
C'elî pourquoy cette Chargé ne de* 
mande feulement pas un hotnme qui 
ait de la brayoufe & de l'expérience i 
mais encore que la naiilançe, la cou»'' 
duite y la libéralité > & Thonnefteté te 
ien4ent recommafi^blcé Sa Taleut 4e 
J:en4 redoutable aux Ennemis ; & fou 
expérience fait qu'on^ a tant de coa«' 
£ance en luy , que Ion eA prefque aO* 
futé de Ja viâ:oirey auparavant que d a« 
Voir.combatu ^Mais là aaiflance aug-^ 
mente Ton authoricé > & le tcCpcâb 
qu'on luy doic } (à conduice conférée 
les ^rmces, & les rend viékoricufes; 
la Uberalité luy attire des Partifant^ èc 
il gagoe les cœurs des Officiers & d^ 

^ol^ats pas/oahotm^fteté» 

A iii ^ 



VArt de U Gfierrtf 

.C'ejft delà pradence d4]nGM«t4:4 
que dépend le fàlut d'une Arniée i & 
cetc^qualicr , à mon avis^ Icty eft plus 
Jiece (Taire que le courage. La>bravoviFe 
des Chefs , qui n eftoit pas accompa- 
<£nee de conduise» a réduit qvelquetois 
:les afl&if es à rextremieé. C'eft pwir- 
^quoy ^jcel#y àqm un Souverain a con* 
fié le commandement de (on Armée ^ . 
#vanc que de & snecire en Campa^^ 
;doit biea pxendre toutes fès mefures t 
^c'eft'^-décr ^ ctabdir iès magazms dat^ 
Jles lieux les plus commodes^ bie|x exa« 
lÂwer te-pan $ dam lequel ilf^et^«Ml 
Jhim la. guerre ^ ny pas engager j^a 
*ltro!Spcs é avant, qail^iie fçadie par 
uauiesjen laîre fbak k.inoyeade 
(les y faire fubfifter i & fur tout , fça- 
âiiMft^ preudre iea avansagea dea 
poftj^s^ qu'il {oit toôjof»rs maiftre de 
aïkmMr , ou é^éviiec lecmnbat. Aûpa«^ 
lavante que de rien entreprendre ^ il fe 
toéfoAs coufeiiict aux prtfiGi^ 
paux Officiers de fon Armée j mais'ne 
riKre jamais fa refohitien à perfonne ^ 
jbien coniideiec l^occaûofi qu'il ^ de 
tfionner une bataille » & ne pas haxar« 

«tes. toace»«iiM-1^o«^ a» ^whImi 

• < ». 
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tafchatïi de vaincre fou Ennemy aih» 
tant par induftrie ^ue par force } catm 
me en le furpienanc defotdonné ^ fes 
Soldats écartes , las , nraMiUés» (iirpnf 
ée faim y de froid ^ ou de i^oelq» autro 
accideAt* 

Il doit d'autant plus s attacher à la 
libéralité > que nous^ avons p]tffieur$ 
çxcmpki d affiiires j^fiénées^ & de irou«« 
pes batuës par la feule avarice des Ge» 
nerattx, qui tetenoieftt ks nrasitres des 
Soldats, retranchoiem la moitié du^e« 
ceflaire, & ne ÊiifoieM aocone dépen» 
ie en Pen/ionnaircs & en Bfpions. La 
recompeDfe qu^on leur donne j eftd\i^ 
9C £ grande confèquence» que fans ce* 
la un General ne pourra rien fçavoit 
des defleins des Ennemis ^ il igporeaa 
toujours leurs forces, & ne fera jamais 
âverty dekursentfepdfes/eii un inoi^* 
le ménage n!eft point da faifon à la 
Guerre ^ que pour htvit des SoMats; - 1 
L'une des choies à laquelle un Ge* 
. lierai doit plus prendre garde ^ c'eft dé 
iè faire aimer de tout le monde 



1 




I 
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If V Att d',U Gutnél 
«ompeiïÊwt ks beHesadions ,éc 
îiilîanc les méchanfiçs. Un General ùe 
f^aflit pttmis , lots qu'il s'efï attiré 



* «yciiiua oc ion iirraee par les ma^.^ 
* liieres brafqaes , fantàfqiics & et^ot" 
tces i & quand il eft de cette koment , 
<litc qu*il a deui Ennemis fur 




Monfieur le "Viconife de Turenntf 
avoic çekdebon ,qii*il t'e^ûit acquis 
J amitié univec&Uc de toutes fes.Troa* 
pps ; & il n'y avorit pas d'Officiers, ny 
de Soldat dans fon Armée , qui lie 
liift de grand ceaftir Acri^ p<mr luy ; 
^ «n peut dire & dootetf r ^ & fes 
manières honneftes ont pour le moins 
auuntfetvy àiî» Gonqueftes , que fa 
bravoure. 

<L'b«miefteté & là dtfueenr d'un Ge^ 
ueral , ne doivent pas emp^her qu'il 
lie foit rig«mreax , autant qu'il eftbe- 
foin , A: qu'il ne faile très teverement 
ob&mer lès ordonnances i autrement, ' 
la diicipline militaire deviendroit un > 
iibertinage ; c'eft pôurquoy il doit de- 
Cendre anr Soldats de fe débander , Se 
de quitter leurs rangs , pour aller wller 

dansJes T^tm amies i ny mefmedai^ 



1 
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^^^^^ 

Ane punir ceux qui y contreviennenr y 

Se obligeant les Commandans ^ 

Corps à y tenii ia main» fous peine. 

• d eiirépo*ndre< 

• La fonâioiv de la charge de GeneïS . 
raL eft de régler la marche de TArm^e; 

& le Hen de ion campemenc j d'ea Tiii* * 
ter les <^des j d'envoyer continudie* 
ment dei partis àla Gttertcf« petiràTofar 
des nouvelles des EiineiMS! > de donnéff 
tous les iMYs-le tndt âox Lieatenam 
Généraux « aux M^ri^chaux de Camp ; . 
aa Major General > & ordonner eo 
qu'il y aura à hùxe , ou pour la nuir; 
ou pour le lendemain. Au jour d'un 
combat , il Ht ^ifirado pofto le plus 
avantageux j il difpofera Ton Cban-rp 
& ibn ordre de bataiile i il PoAei» 
fon Artillerie -, il feta retirer les ba. 
gages , & coBotnandera 6» déncfie-' 
mens. Au fîege d'une Ville , d'un Fort 
on d'an Chafteau , il en f«f a £ùie i'iii* 
Velliture $ il fera marquer les Camps ; 
les lignes de Circonvallaiion , & 
de Coottevallation i il ira recon* 
, noiftre la Place ^il la fera attaquer 
|a| J'f Adroit qu'il awa teraarquijft 

• ■■ ■ AT 

» 

# 
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^f\m £bible j^il vificera les Tsavaur^til 
empefchera les fècouES t & pourvoira 
' aux Convois r pottc les Êîce Mcîvecm 
toute feurctCr Enfin ^ la Charge de Ge- 
aeial eft d'une grande écendua » 4^ 4k«r 
^ mande un foin sont pamcnUec^puii^ 
yp»€ efti«ic Iny fa'un Sowremitrte 
, poie diii dç-cofue ff«i A^aice^ 
^. Le Roy^ entteuens au General , un^ 
.cerfiaînn^Mii^ffe d^Aides de <banip; quii 
*jie font que pour porter i^s ordres par 
fimkt o4| il eft nocei&îfe*'» avec imr 
Compagnie «te Gardes à^keyal r& le* 
jtteoinc. BU«a»eti8d*ïnfiuiC9dedfer^^ 
mée ^ l)iy foqrnit cous les |our& unr 
Gairde, compofée d'un Capicaino , 
:4'un Lieutenant^ d'un Soû^li^tenaa**» 
-•a & un Enseigne > de4eux Sergiens^«' 
jte €ifi{^ace;SffidaBs^ 




r 



; 

V 
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* 

. C H A P I T R E. I I I ' 

JDcsrLicHtenans Gifuraujc. 

► 

d^Ai^mcc , tes LiettcenaM Gencw 
tacnen font les parties nobles ; & cea> 
C^rges eftam cle tK^-graïuie c^nlè^ 
içiietice , eïle« demandent des perfbn- 
nes » de qui le cowage , Ja eapacké ^ 
la fidélité fe foierit feir connoiftre en 
plpfîeocs tecafims jfxtt de fîgnalés fel» 
irices. Us ne doivent pas fedemene 
cftre caipaè^et' de Jetirs Charges nsàts 
cncare de cel le de General , patM ^'tt 
«rri7e{>ien foi^6ntqa*oft lew confie 
le commandement âfi certains Ëattipn 
iwlan^' mefiiïe de quelques Corps * 
il'armée , c[\iiU 'Cmàikkni avec la«i^ 
me autfeoritéw >' ' . . ^ 

: Le.nonilMre Liettcenans Geiie^ 
xauXj^ n'eft pas f imité >il y en a pltu^ 
^tt inoiro 3 IbnKMit qne les Amtéet 
ïbnt grandes ou petites,^ Quand^ ih 
IbnrptiHfîetiK d^ni «çe ttêâne Amée » 
ils ont chacun leur jour potti:* com^ 
*lQander« Danswi fiege^ par exeir^Jn 
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ti VArtâeU Qûei^ î 
il y a un LieottfilsùiK General qiâ cMià 
mande l'ajtaque de la Place , fie qui de- 
meifee à la Tiraiïdiée durant vîng<^ qui»< 
tte^heures , celuy-là s'appelle le Lietf* 
teiaut ôeneral de four ^ 'après les' 
vingt-quatre heOres , celuy qui fuit y-, 
▼iént prendre fa place i & ainfi des au- 
ttes eon(èCtftiyieraeiit« 

Le devoir de leur Charge , eïï de fai* 
^etout«e qui'kdlr efle atine/aak par le 
General « qm leur diftribue à çoacun 
des Qa3rtiet8 pour y tofteniafldte , Si, 
leseniploye,- fuivaiu les <»:«aiions qui 
iè preiefitenc ^ les mis , pour conduire 
im Çorps de Cavalerie i \t% autres/j 
pour marcher à la tefîe de rin^nee<< 
-iie,.tancoft pour un Goa^oy , tantôt- 
pour r Avant-garde , ou Arrière- gac- 
aç».; & quelqtwfoitf . p0ttr.^ Camps 
yolans< Ils ne doivent psas manquer - 
de & rendre tons les f oori efae:fc le Ge^ ^ 
]iei:al , pour y recevoir ies ordres , ic 

les diftnbner après dans ièt Quarciér», 
& dansLles Poftes qui leur ont eftécooik 
fie^ , ayânt foin de l'informer inceA 
iàmaaent de ce qui s'ypaâe. Poor ce* 
]a , aufli-bien que pour d'autres be« ' 

foiiiS|.le Roy lciv4(M^ : 
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, & des Gardes à Chetaï. ' 
Casque Ueucenant General 9 toâ* 
)ours ane.Garded'In&neetie àfâpo^* 
te , ccBDpoâe d'tuà Lienteiiatiit ^ d'ttf 
^rgenc , ^ de treille Seldae». 




CHAPITKE ly/ 

Dis AfynfeÎMHfi de Cmft 

LA Chatge de Marefchal de Cam^ 
a'eâaot pas d'otae pedte «ei^ 
gtience , ny ane des âioins pénible» 
de l'Armée ^: ceitty qoi b poâede doh 
eftre braVe, jtidideùx & expert, poos 
ivnieditir 4 beaacmip de chefiss lortu^» 
ces. Il s'en fait plus ouuoins , fuivant 
qoerAmiéé eft giiuide,^ilsroidlent 
encr'eux , de meime qùe les Lieute&anft 
Genèiaat. Qu^nd il y a detuc attaques 
au Siège d'une Place » le Lietuienatts 
'(îeneral qui eft de jour, commande 
celle de la droite i «Se k Matticli«l 
Camp, celle de la gauche. 
JLafmad^alefiMi^oiideOetlseChar^ 
^e , feft d'aller tous les jours prendre ^ 



^4 



V Art de ta Gni^rt. 



(d'Armée #cel9y qui eft de jiDHryVait. 
:v.eille du départ avec le Marefchal des 
JLogis , recev^k les érdMt ill^la fout* l 
Se du campeaieutc II doit connoiftce 
les pafl^ges>pourfçavoir qu^elleinar^ 



ht 3 il avertira dés le foir l*Efqoadrott 
qui doif^ rntfes -ea ^gfMT^e k nuit fui- 
▼ante , de le tenir preft pour le îendc- 
main^-tMCift iiojrwtfie )c»r » fti^ec £e« 
quel il partira , & les Marefchaux de» 
ogis de caiis Itt RegiroMs » ceux 'fe 
TiArtillerie , & des vivres, pour aller 
n^qcrer {«CmipttfilnD^cteftiiié^^ £» 
natdbans , iLeo^ojeim quelques Couu 
. leurs devant ^ rar ie» ailles , pour 
découvrir la Gàniftagne : &.sll lîirve^ 
noit allarnr^>il reconnokra ce que c eft^ 
1^ cwwyéra avèit&c le Genecat fmnr 
fftre fecouru, & afin que TArmce aur 
lelm(irdelefiœaxeettbaàûlfo« Eftam 
trrivr au lieu du caoïpemenc , aprés^ 
' «vofr cfemfi ilftffiétce do Camp lia plu» 
•copse & la plus comnooflle ^ il va pofer . 
^ Miy.'mefme la grande Garde à une 
deoiie-UettC » eu puis , au éelà de l'àn-^ 
droit quil a defîgné en getieral , an 



che les Troupes tiendront 
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ciklaii le deparcemenc ^ <k ItàSliyw 
.aox Mâcefchâux des L<^$ des J^cgî^ 
^ neas s £niin<e il £ut (çavmr an-Gé-^ 
3 «icral totff. 1 eftat ^ du C^in^ » de <|uial 
. f e^f les ôfdres pMii: les gardes , les 
^ convoys , les efcpçces , & lies parçÎ9^ > 

qa'it diftribue aux Majors de briga- 

ées* Enfin ies. Mare£dbaiix^4e Cbmp 
• doivent loger roure TArmée, & elbe 

foâiiHjrs prefens à cous fes mpiivc^ 
. mens , eÀans les premiers à monceir 
r â chrtraU A(4esd«fmeft àeiidéfpe 
' Jls ont des Aides ^e ca{»p> dos Gaf-^ 
. ^^es- è cbemf aui&bkn que 
.liions Généraux , areç «o cocps de 
.garde dmftncerieà leur pw|ië».:.clm 
> Sefgenc de de<|iiînpe bcwuiir% \^^ 

- CHAPITRE T;: A . 

Ï lnV ftpsisbngteinpsquip.i(B9^^^ - 
gades de 1 armée ^iOfi^Qt ^ çoiuk 
4iiatfdée8 pM les plœ 9amcm Meftre» 
«fc Camp & Colcmels ^ te Too 4ie 
parloir pas de B^rigadiers : mais depuis « 
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ftd VArt de U (SiUm 
Haitt d'Oficc , il choifie «nfinaM 
fuent pour les remplie , ceut des Câ« 
lonoli , des Meftres de Camp & des ' 
làenceiianis Colonels qu'à eonnoic 
cftre les pliïs expetinientés ati métier 
4e la gâecre^ Leut fosâidit eft de 
marcher à la tefté delà Brigade dontf 
le cénwMUiéMiefit letit • efté donné ; 
& de la conduire pat tout oâ il leur 
«ft cordcomé {Kir le Gênerai $ lenaac. 
la main qu'aucun foldaC ne fe déban. 
de • ^ enfoignanf «res-thrpveflémelke 
aut Cowimaftdans des Re^mens d'y 
pMndre garde. Ils commandent en« 
tr'eotf làivsttitleiir «uidenneté , & mojk- 
i tenc la tranchée à leur tour , c'^eft à ' 
dire les Brigadier* de Cavalerie à W ' 
tefte de la Garde de cavalerie , & lesi 
Entres avec celle d'InlÉmterie , d 
relèvent l'oiir rauire au bout 4ê vingt* 
^uaife kenics. Et k carde ifaon 
donne aux derniers « eft d'un Sergenc.-. 

dedix Soldats de k Brigade 
'£9aiBMiidciif. 

• . mu 
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Chapitre vi< 

. Des A^s dt .C/K^f, « 

\ 

LA charged' Aidé cfe Cat»p eft 
honnefte pour un jeune hemiqtf 
dfe qasH^té ; propre â le faire coiiiioicre« 
èc dâns laquelle il luy eft aiie d'ap« 
prendre » èc de ie perfeâiontier : elle 
demande que celuy qui l'occupe ^ fou» 
3 vigilant & vigoureux. La fon^ 
Ûion des Aydes de Camp eft deftw 
toûjours auprès des Oâîciers Gene-* 
xaux pour aller porter leiics màm,^ 
^ûil eftneceiîaire«. 



CHAPITRE VII. • 

* 

LA charge de Major General 4bl 
laîoiée', eft nouvelle en Fralice^ 
& de l'invention du Roy , qui en 
reconnu rûtîlîté , & qui veut que 
celuy qui la poilede , ait* autaM 4^ 



f^An di ta Guerre. 
condiihe tL àt vigueur que itttf^ 
ricnce. II a entrée à toute heure* 
chéift leGeseral, ic dort^ftie logé prés 
de ky- Sa fondion cil d aller lou» 
les foirs pi^endre du General , 

ou du LïeutenanE General qui eft df 

- ^ur i d'écrire ce qui luy eft ordonne 
fur iès tablettes ><afin que touts'execu* 
te pon^ftaellement j& de lediftribuer 
aux Majors des Brigades de cavale- 
rie, d^infenterie & de Dragons j rc- 
^laneavec eux les gardes ^ les eonvofs ^ 
les partis , & les détachemcns ; ^ don« 
ftanc une îieore èc m i^ende^-votis po«t 

• ;-^|lS5 gen* détaefcë« > o4 il afoîn de les 
%^H:eee¥€ir kty-tnefme r & djnftrtri- 
le les Cc^nmandana de ce qu'ils ont à 
faire, leur faifant donner des ^wi^ 
j^dur les conduire oà ileft ordonné^ ' 
Il doit zvoh v^n état de la force de 
chaque brigade en gênerai , de cha- 
que Régiment en particulier-, avec un 
f6JIe de tous Us Oâiciers généraux ^ 
i^rigadiers , Meftres de cdmp , Colo*- 
iiels , Liewenans Colonels & M^^ jors , 
luivant leur ancienneté &. le rang de 
leurs Regimens : Enfin il eft fur loiite 
Camée ^ ce «ft m |4a|or parcica» 



Digitized by Google 



Vremere Varttei -0^ 




CHAPITRE rilU 



Dfs Ma fors de ^tigades^ . x 

• ■ 

L£s Majors ic Bsig/^de font dasH 
Jeors Brigades «e que$m 
^çneral dans coate rarmée.. On ch<xi(i|(. 
.ponr ces emplois les Capitaines def» 

^egiaoens que Ipa f^k cftrftk&pln» 

habiles Se les plus experts. Leur devoir 

«ftd'eftl^ toujours pré$ «ia Geoecal 
ou des Officiers <^neraux, d'aller toiis 
^ibits pcendfé r<«rdcedttlM«|Mr g6» 
•aeral j qm letu: dit qu'il y a à fairip 
tou peut le )9ur «iete ^of ont k km* 
defQaio » coousie ^*ay dit dans le dsk- 

j titre précèdent. Q^9nd ik oot Mttèit 
'ordfe.9 ôç le mot f qui eftoidniairet- 
{floenc le nom d'un Saint & d'iane Vil- 
:1e , comme Saint Loâts & Paris ]| àl» 
je portent premièrement aux Brtga- 

^diers en «ix C mtm m à t» «b leun» 

ibjqlgAdes , pnis le diftribœnt aux Ma» 
■ |oM fa Aides Mai«rs ife diaque 
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'Wlf Vjiri dt ta (SùeYfe 

4et ^ les partis ^ les déneheiAeiiS » ^ 
convois y & IfQc donnenc une heâTe^ 
& m rehdeif^tdus à la tefte des Bri^ 
gicles s où ils uns fom dç les vemr rectf^ 
irôir & de les conduire au Major gene«* 
taL ^aretempie»^ 

Le Geheril d'armée commande fc 
fdittn domiâfic Tordre^) ao^Majoi^ge. 
fiesal de teiiîf preft pour le lefïdemaiq^ 
âiftfpoiftce cb joor im etfnvoi de tro^ ^ 
. ipiile hommes de. pied 5c de milfe' * 
idbttvakf ^ coiiuoatidé par on Mar éclial 
de camp & un Bcigadier^ 
^ Le Majot après avoir dllrty îe 
<A|gréckal de camp qui eft de four ^ 
aflembîe les Majors de Brîgâdé poiïr 
ieu(' diftribuet Tordre qui luy a eftér 
^onn^ par le General , & régler avejçr 
«nx le déeachemeiit , an ceue miniercib- 

Si larmée eft de quatre Brigades 
J'In^nterie & d'tfutane de Cavale. 

tie ^ il partage les trois mille hommes 
aœ pied entfSe les quatre Beigades ^ Bc 
imvant la diyi£ou qu'iien a faice, il 
"brdonée ce que chaque Brigade d'in 
-Ànterie eft ^bl^ée de fournir qui 
-cft (èpt cens cinquante SoISats , 

quinze Caj^ôi^es ; ^utanfc *de lÀt^ 
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frmAert Fsnîe^ '%f 
tenons ; autanjc de 5oi}SrIieiitieiia8f 
ou à^EnCcipics , & uente .Sergent t^et 
mille chevaux paixagés ettfre les^ quu 

' Brigades de cavaierip , font deux 
çens cinquante Maiftres par Bti^de ^ 

* cinq Capitaines ^ autaixc de Lieute^ 
^as» autant 4e Cernetes^ Se autaae 
de .Mariçbaux des lo^$. £r parq^ 
qu'à trais mille hommes die dém 
Cachés il faut ttois Q^Lonels^ & ccoif 
(ieuteoans Colonels ; Se à mille châ»* 
vaux trois Meftces de Qamp ; les 
fars de brigades doivent eKaminer 
entr'euac , q«i Xonjc ie» MgaSfifs , |e& 
MeAre de camps ^ les .CotoixeU; j ^ les 
Xiieutenans C^ioneis dent le toUn ^ 
de marcher, de quelle brigade il$ 
£>t]yc. diy^oneftaiit ^tç>,44la^^ 
cifn s'en retou«ip à ia brigade j où il 
aflèofible les. Ma/ors 49H les Aidcf Ma^ 
jors^dcs ^gimcns ^ pour ie.iv fair|[ 
(çavicir le nombre d^Ofiider s & def 
Soldats que la brigade ç^: .obligçe de 
$3urnir pour Ip lendemain matin. Et' 
comme naus^ avons dit ^ps^^ygQi^ 
Ûxivant noftre calcul , tque chaque 
firigade d*In£antecie Àe^éit (Qvsmxi: 
ièpi; icent cinq|iiante foldacs j q^nse 



Caipkaines ^ <pmizt Lieutcnans^ Mi 
•ne ileScMss-lieucenans & cretice Ser-^ 
Mns ^ les Ma|0C8 diviferont ce nom* ' 
wc eut r eux * & fiippofé que diaqne 
fingadie ibic de bataillons 3 ce ie^ 
lonc cent vingt-cinq foldats pour cha«^ ' 
que itacaill^ ^ tletK Capitaines > deutf 
Ûeatenans» deux Lieutenant s , & 
4iiiq Seîgens^ mais parce <|nil ne 
croureroû qjue douze de chaque Offi- 
«ec , & qu'il 'en éaut quinze ; les troi» 
4|iii ceftent fi; re|irendront fut les trois 
pren>iers bataillons. La même chofc 
K fàic pour laca/valène ; une- Brigades 
eftant de douze E^quadrons 3 ce font 
àmsi cens cinquante Maiftres par Bri*-^ 
gade^ quifot^ ^îngt & un MaiÀres jpar 
eH^dson » êc par conlequeflt^ wpr 

Siaiftres pat Compagnie, 
-^les M^^oa tttoutnent à leurc^ 
Hegimehs $ o^i après avoir afiemblé 
les Marédiaux des logis êc les Set** 
gens # ils leur ootmnandenc de tenir 
preft pour le lendemain tuatin , un 
âbihbt^e d bommes par compagnie 
fuivant la fubdiviûon qu'ils en on£ 
&ite i & leur iiommenc les Officiers 
q^ui doivent nuircher^ JLes Maréchaust 
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f!M® ^^5, :6c les Sergens porten^coE: 
wdre auK OScic^ts exécutent 
^ui leur a ef^c comnaandi* ' 

Le letidemam. matia, ies Majorsi 
.des Regio>cns fetrouvent à laiefte des 

t Camps pomr cècevolt lès gens . âéut^ 
cz de ifiia^ue.côtop^gme:, où apré» 
i 9fffim jtompîez ^ éisietf raei^snc m 
|>at^ille ^ leur iiiitriWQC les mtini^r 
cions neoeSaires , & les conduifetit 
^m^Mâ^ors Brigades^ ^tes reme»» 
. «eataii Major général^ & le Maj^c 
<îe&eral' aa Masé4:hali ddcamp deftiiflfe 
pour les commaiicler ^ qui les tnen# 
(^niqiteen ordce de bataille oâ il luy 
^ftordeuocpar le General.. Voilà de 
la Ék%on que ie font ,lie& détadbemeiiB 
dskns unearmécu 

Les MafeM de Brigades d-oivrenc 
avoir un çftat des Regimens de leofi 
Brigades , en £çav0ir le fort & le foi- 
l>le. Se avoir un roUe dea Çoigiruw- 
/^ans , des Majors , & des Aides 
gors fui vaut leur andcnnecé le jiacig 
^ leurs Regimensu* 

/ . • . • 
• ( 
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CHAPITRE IX 

' >Dm Mttrèfi^àl des Lofls 

CHaque Aroiée doit avoir (^jp 
Marédialdw io^s .•iiiius éetcit 
cbat^e demande un honuae judicieux i 
içavanc ecpetiaienté en matière do 
.<7eograf^ie : & pacce que là fonâion 
«'■fft autre-quê de marquer les rowes • 
& les camps \ ii faut qu'il connoiâe- 
^eneralemenr. cous les Pais, lesrivie* 
ves, ies plaines, les i>ois , les naea* 
tagne* , les pa(Iages> les dtefilez , les 
liiBuxcoi«perts & marécageux ; & qu'il* 

fçachejulqu'aù moindre cuiflçau. Pour 
4|^epiHr£iic<}4nl éectè châr«;e » jl doi( 
eft*e tel que le Sr, de Chanlay qui 
fé&i^t aufourd'iiuy celle de Farmée 
du Rioy : & quey qu'il foie encore ^ei|*< 
ne , il èiuc dire à ià loSange , que qua-' . 
rance années <ie ferviee ne le reor 
droienc pas ny plus feabilç, ny plus &^ 
periroencé qufil eil. 

Le Maréchal de logis de ïhxxakt 

doit aller tous les ioius cpceiroir les 

ordres 
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première Varti^^ . £jf 
ordres du General , fçavoir de luy la 
toute que rarmée àoit tenir y Se aller 
au campement avec le Maréchal de 
.camp qui eft de |our $ où eftanc arriv6 
il partage le. terrain & le didiibuc aux 
^Maréchaifx des logis de tous les Re-f 
gitnens \ il choifît un endroit pour fe , 
quartier du Roy ^ il y marque les Ic^» 
gemens des O^ciers Généraux , & de 
ceux qui ûni droit d'y loger ; il donne 
une place commode pour le- parc de 
rartiîlerie , une autre pour celuy des 
vi vres * & ildeiline un lieu pour l'ho^ 
pitàl, de telle forte que tous les quar« 
tiers ûnant prés de l'armée ^ &e ^u'iJi 
en fbient couverts. 

Dans une marche il avertira le 
ueral des paiTages & de$,defilez ^ afin 
» que s'il $ en rencontroir ;de fâcheux^ 
il ait le temps d'y remédier en y en« 
voyant des Pionniers ^pour les 
^blii:» • . - ' 




Ijtf L*j^rs de la^Gaerre- 




CHAPITRE X. 

Bi Ingénieurs font extrememenC 
wç^lmxc% , tanc pour l'attaque" 
q^e p pur la defen(è des^places. Mais 
h pi:iacipal« chofe èi^bi(\v^éi% on doit 
prendre garde, c'eft d'en choifir, non 
lèMlc0ii9Bt de tres-habiies' , tnais qu|! 
ayent de la bravoure à propottion der 
leuf iç«i^oir i c eft à dire que ces. em^ 
filçis v>eulent des gens experts & iiif*^ 
trépides. * 

. Api:cs que les Ingemeuts ont recon^*^ 
tXk la.pkce qu'on veut attaquer , ils en 
fpnt le rapport au General, & i}iy di« 
f^nt l endroit qu ils jugent le plus foi- 

» duqijei'on peut approcher 
acilement. Lors que -ratcaque ett re^ 
iok5f, ^^^^ devoir eft de tracer les traii-'^ 
chies , les places d armes , les galeries^ 
Ks logemens iîir 4a conti:efèarpe& fur ' 
la demy-luoe , & de conduire les tra- 
vaux fufqu auprès des^ murailles à la 
faveur des naoufqueçades ^ ix^rquant 
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te travailleurs qu'on leur a donnez i 
les oumges qu'ils doivent fiire du! 
ranc une nuit. J'ay dit qu'il falloiedes 
gens increptdes & experimencez , par-' 
ce que touc cela ne 4 faita^s fans ott 
grand nCque de leurs perfonnes. Dtfî 
plus c'eft qu'un ingénieur qui erij^giro-: 
rane. oû qui a peur , ne prend pas^^ar-r 
oe bien louvcnt à ion'oavrage , & fair 
des travaux enfilez qu'il fout jrecoiti-' 
mencer tout écnpmesà ayec la pert<* 
de beaucoup de nrondc. • : î.i» 

^Ils doivent prendre l'ordre du Gei 
floral ou du Lieutenant General qui eft 
de jour , fer ce qu'il y a à faire à I» 
tranchée t leur fait© un fidcfë rapport- 
^dc tout , demander un nombre fuffi- 
^nt de travailleurs. & d'outils, prevoîf 
i tout ce qui peut leur eftre necelïaire. 
Se en faire provifion à la queue de la 

un endroit- deftiné 
pôur cela. Comme de fafcines , de pi- 
quets , de gabioni, de peies, de piques, 
de haches, de <àcs à terre , de madriers, 
de tonneaux, de foli veaux , Se de pla- 
neurs autres choies dont on ne Ce peue 
pAlIei^dans une .attaque. Cefont^^m 
«ncore qui marquent les lianes decir» 



40 VArtdeUpuerre 
^onvallatij»ns \ avec 4e$ re4Qtites .St.. 
4cs angles de diilan(;e en 4iftaDce. x 
Les Ingenieuts (ont plus ou moins , 
ijiuvancle befoin qu'on en peuc avoir ^ 
commandez par un chef , tel qu'eft au» 
ioocd'huy le Sieur de Yauban Maré- ' 
chai da Camp, & Gouverneur delà 
Cicadaledci'Iûe, & qui adonhé des 
i^iarques Tuffifantes de fon courage & 
'je Ton fçavoiren mille occaûons» tant 
dans Tattaque des places d'Hollande , 
de Flandre , & de la franche-Comté , 
quedaas les fortifications des Vill^^ 
Citadelles dè France , que fà rdenccp: 
tendu imprenables , éç mis en çftat ds 
ne. rien apprehepder, . 



1. CHAPITRE. XI. r 
Dh CspitMM des Gmést • > . 

T Es Guides font u heceflaires pout 
JL» la marche d'une armée , qu'il eft 
impoflible de s'en pouvoir pafler : C'cft 
pour ce fujet qu'on a eftabli un Capi- 
laine des Guides qui en doit toûjours 
avoir une jpirovifion prés de lu y pour 
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4r Tremîe1ré Partiel 
1^ diftribuer où iieft befoin : CommQ.^ 
pour guider les convois , les partis, 
r Avani>garde i les bagages» 1 afitilif^i^ 
les dccachemens qui vont fur les j^flef 
de r Armée , Se pour l'Armée ^éime* : 
La première chofe à quoy il dçU 
ibçgér auâi^tot qu'il eft arrivé au lien 
du campement i c'eft. de demander ^ 
.Afarécbal de Omp quelques Gavtf» 
Jiers pour s'en aller avec cux Tommer 
^dela part du Roy les Châteaux & les 
Forts des Yiilagçs circqsiv.oiûns j de 
luy livrer au plutoft un nombre fuiS^ 
iant de guides de qui la Comn^i^l^ 
réponde j Se quand ils luy ont efté 
.donnez , illes acuche les un^lpax au^» 
très, de peur qu'ils ne s'évadent , S^ 
•les amené dans Ton Ipgis qui dûit^ftrie 
au quartier du Roy ^ où il a foin de les. 
laire garden II les renvoyé de loge- 
ment en logement , mais il ne s'en dé-p 
garnie jamais ^a'il xincn git treûvé 
d autres. ^ 
• CeKe charge ne <ievroit eftre foC^ 
fedée que par .une .pecfonne qui fçûc 
plufîeurs langues , & principaleilieiic; 
«elle 4a pais dans iei^uel <o& £m 1^ 
guérit. . _ ..... . ./V 



CHAPITRE XIZ; 

m 

h «Ipic y avoir dans chaque^iQ^ée 

JL, .une certaine efpcce d'Officier que 
jious^appdilàçbi Vagmefbes ^ dont la 
charge ell de faire rcparei; les chemins, 
Se dè conduire les équipages de Tar^ 
mée« U doit pour cet eflèt aller tous 
Jes foirs prendre l'ordre du Maréchid 
4le« JUQgii» qui lay. dk ce quUlaà £urej 
^ qui luy donne la route que les Ba- . 
gages djpiyenc tenir» C'eftà Jiiy aprcs. 
cel^ à le pourvoir de ^ides , & à faire 
liifeoibUf Ir^oQf dn départ » autour de 
fon faiJllAa^ quieft: une maniore d'Ë^ 
jQil^^tt , qui lei&de fi^ ) les Baga- 



tSÉl^ng 



— — — _ ^ — . — . " 

pofte que lès Brigades occupent à la- 
yant«garde, au corps de Racaille ou à 
IWiere-garde. Ôbfervant toujours 
miMa&^ de ne iiuliec^ VV^^^^ aucun 
équipage d' Officier que ceux, du Ge^ 
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pvmhre fartté. $i 
nehil , & des autres Officiers Geoetatix 

n'aycnt défilé. 

■ 



CHAPITRE XIII. 

Des Immdans , des Commijfaires , ' 
^ des Treforieri. 

M On df âeiti tttMit ét ttâiter île 
tous les emplois qui fonc att« 
|bard*hiiy en tiâ^ iuM lei Armées^ 
)'ay creu ne devoir pas oublier coggc 
•d'Iciteiidans >5 deComtniflàires & de 
l^eforiers : èc bien que ces charges 
Jie foierit pas d*épée , & qu'elles de* 
œandent piuroft dès gens de Cabinét 
que de main ^ je ne laideray pas neane* 
moins d'en totichec quelque mot eti 
pafTant ^ puifqu il n*y a point d'armée 
qui n'ait (es Commf flaires ^ (on Inten- 
dant & (es Treforiers. • 

L'Intendant eft pour tenrr la maiA ' 
à If Police » au pay entent des troupes ^ ^ 
au regîethe'ht des Contributions 3 aux 
établiflemens des Sauvegardes & des 
Hôpitaux , à l'exécution des ordbn^ 
iUinces du^ay.. --"^ 

• ^ iii; 
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.0^ VArtdeU GKèrre, 

Les Conuniilaires font la reVéû^ 
4es troupes au commencemenc dcch».'." 
que mois., ouà la volonté ilu General; 
ils font un eftat des forces des Régi- 
rnens , des Gompagriies^ pankuiier 
èe des Officiers prelens^ils portent les 
«traits de Jfsots revcucs au General, & 
les envoyent .Cour. Outre cela, A 
eft de.la charge d an Commiilaite de 
recevoir le ferment des nouveaux OC- 
aciers. 

^^f "^"^f^oriers font le payeiiient «Je" 

revûë des Commif- 
«aires , & délivrent 1 aident i^'ii eft 
fcefoin , for les ordres du General ,4& 
de rintendant. On pofe toûjours ua 
Corps de garde d'Infanterie au trefor.; 
5*11 eft ordinairement ao quartier dfi 
Roy prés du logement de l'Intendant. 




CHAPITRE XIV. 

. A ^frefois les Sauvegardes eH. 
;.XJL,toient de (împifs Cavaliers ou 
^es gardes d "Officiers Gei^raux iju oi| 
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' pmiîêre pattU. j }^ 

^aettoie ^lans des Bourgs f Villages ; 
^orts , A bbayes , & Chafteaux , pouf 
en empichér le pillage & rincetMtiet 
mais le Roy de qui la prudente a pour^ 
vâ à tout ce qui eftoit utile , en a fait 
Une compagnie à chevatl de deuiç cent 
jMaicres , commandée par un Capitai- 
ne y des Lieucenans ^ èc des Maréchauoc 
des Iogis« Ces Cavaliers portent des 
Jhoquetbns bleus > avec deux âeors de 
lis en broderie > i'uflb par devant , Tau^ 
tre par derrière cette infcriptioi»' 
au defllis , SiMiY^oAKixE du K o Y i 
afin ^utils foient généralement connus 
d'un chacuji y 6c que perfonne ne les 
trouble fur peine de la vie , dans la 
£c>nâion de leur chargp. st W ^ft :da 
dèmeure» à l'entrée des lieux dont la, 
garde leur a. efté commilè \ Se empé« 
cher par ce moyen les foldats déban-^ 
dez de larmée qui vont à kk petie» 
* guerre , d'y faire aucun defordre. ^ ^ 
Le droit de chaque Sauvegarde enn 
ployé 3 efl de quatre efcus p^r jour paç^. 
jieilus la ^biiliance or^ioiiîse» f 

• » 4 I - 251 ' < ' • A > 



« 
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CHAPITRE XV, 

^'Df$Pr^vofi de VArmie, & de fk ] 

jT A Jiiftiee ^^îc ngtiér par' tant ; 
JL^& principalement dans les Ar- 
Aiées» e'eft^le feal ^oyen d*y établir le 
bon ordre ^ & elle s'y doic faire auiC 
tflraâemeYit que ^àns les Villes da 
Koyaume les odieux policées , fi l'on 
ireiit rendre les foldacs fouples & o- 
beiflans* Le Prevoft n'a efté établi 
^ue pour y tenir la main : c'eft pour 
lËela qu'on luy a ddnné une coinpagn^ 
d'Archers à cheval , avec u#Lieutè- 
jMHHr» des Basempcs , on Greffier pour 
écrire les procédures ,& un Exécuteur 
^our punir les cdatrerenansaux ordies 
dp Roy & du GeneraU 

Xafendton-de bchfltrgedii Pre^ 
jëA jâte marcher avec ià eonopagnie » 
tantôt fur les aides de larmée , tantôt 
àlatefte»& quelquefois à laqueaë* 
pour empêcher Ie& foldats de pilleriez 

jieux çQnrçrï^ ; iftft tA^t iç» gtOcé^ g 
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' ptmiere pérjde^ 3 5' 

H fait exécuter les jugemens , îl a foin 
de k police à l'égar4 des Marchands êk 
cles Vivandiers de Tarmée , il met le 
taux à leuxs denrées ^ H juge les difici» 
icns <jui arrivent entr^eux- ' 
Il y a aufil des NoiEaires qui fvàyeté 
V^tmcQy pour la commodité des partu. 

cuIms ^ut en mt aâbife^ * 



CHAPITRE XVt 
. « ' De.rffofpiutl. - 

IAmais la guerre ne s'eft faite 4 
commodément qu'on la fait au jour- 
d^huy an France , iés féins^4ia nôtre * 
Monarque font inconcevables^ ^ & ià 
prudence a fi bien pourl^à touc^qu'on 
peut dire qu'elle n a rien oublié de c& 
qui pouvoir eftre nècefliaire à Thorn-i 
, tue» L'Hofpital eft d'un grand iecouAi 
aux malades & aux bleffez ^ ils y fon| ' 
iauffi bien cpie daiiftem des m eillevttef 

Tilles du Royaume , par ies ibins dea 
tlMedecins , des Chirurgiens , de^ Apo-1 ^ 
jnquaires èc de» Religieux que Ton y ai 
:4ubU^ fous la conduicé d'un DireAturj^ 

9 yj 



Digitized by Google 



^1f* VAf?de U GHfrrel 

il (mt toûioucs 1 armée îuTqii'à 41 
^u*on trouve un lieu propre & coq(i«^ 
modt çout fou écabliflement , auquel, 
on fait conduiré tous les malades y E% 
on ne iaifle au catn'p quSiti déiacheii 
ment de rhofpital pour fuWenic aux 
plus preflantes neceflités. Il y a une 
abondante proviiion tonte^brce de 
oremedes 5.d'inftrumens , & de ce qui 
peut /èrvir aux maladies & aux playesi 
Ce font aujourd nuy les PP. Recolets 
quiafïïftenc les Malades de rhofpital^ 
& qui fe rendent à la tranckce poa||F 
confeflec les hkSkz^ 




CHAPITRE XViL 



L'A principale cbofe à hqvkllh m» 
t General doit prendre garde , c ei^ 
^pt Isàdtt jamaiïHsuiiiqaei; les.vivfeg» 
à Ton armée , autreiipent; il doit eftn 
ailcuré qa'«(ie ne demeurera guère! , 
iàns dep^^rir. C eft pour cela qijà \e) 
|loy y a écàbli des Co|nmiffaires ge-i 

{|exa|Bx des vÏYces , ^ui doiveat fçavoij 
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ïe nombre d'hommes qu'ils ont à 
noùmr j cboiïir un lieu (Propre pour 
porter les munitions \ fçavoir quatid 
on commencera à les diftribtier , èc 
combien de tetys cela durera , afin 
qu'ils ^flent une ptoviiion fufi&nte 
de blé & de Boulangers. ^ * 

Le blé des munitions eft de deux ;iers 
de Fromehe , 3c un tiers de Seigle : le 
boifleau de ce grain pefè environ dix-^ 
Jiuic livres ; on en tire trois livres de 
ion & quinze livres de farine qu'oit 
paitrit avec dix liinres d'eao , dont la 
pâte pefe vingt cinq livres j onze onceà 
de pâte reFîennem à dix de pain raifi : 
On dornne à chaque foldat un pain 
pour deux jours péûinsr trois livtes< - 
Quand il marche par eftape ^ on luy 
fournit une pinte de vin tnefuïe dtf 
Paris^ &une livre de viande. A lar-^ 
mée le pain ne doit îâmais mànquer 
aux foldftts , ôc les Officiers generaui 
doivent tenir la main queceluy qu*ort 
leur donne ne foit Ay nwify ny puant f 
C eft de là que procède bien fouvent 
la cau(e de leurs maladiès. 

.Chaque Caillou eÂ tiré par quatre 
futs chevaisxy Se fott^ x^fâiis» cen^ 




|8 VAn de U G Hem > 
pains ^ il faut qu'il y ait «rois fotr ai^ 
tant de voiture qu il en eft befoin pout 
porter les vivres d'un jour ; un tiers 
pour aller quérir dans les villes où 
sont les magazins j l'ptré qui vienne , 
te 1 autre qui décharge.O n ajoûte ordi« 
nairementaux munitions d un jour un 
iguart de p^n plus, qu'il ne laat» Le 
General ne doit jamais Iaifl[er marcher 
çes voitures Ans une ires-bonne efè 
coice 3 afin qu'elles arrivent en toute 
«j^oreté» 

, Le Commiflaire geA^t^*^^ des vivres 
prend Tordre du General pour la mar- 
cbe de iès convois pSi les lieux de (es 
provifions ; il a fous luy des Commil^ 
(ai£(6(s partifiuUers qui ùmx toû jours k 
la conduite des Caillons ^ & qui tiea- 
nK^K-m^i^x^ de co£Qpte>desmunu 
tlon qu'ils délivrent aux Majors ou 

Aide» Majors des Regimens^ iuiTatii 
l'extrait des rcYfittÇS de» Conwiiflaire* 

itf .Qoeneew' • . ^ - . 

. * . n ■ , 
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CHAPITRE. XVIII, *' 

De l'jintHUrie^&dê 

' , fis Officiers^ 

L'Artillerie eft une provifîon dé 
toiues les armas êc ouiib necellâi^ 
res à la guerre , tels que font les canons 
^ Iciic^ ajSutSs les boulecs^ ks ^mbes'^ 
les mortiers ^ les petaccs, {es grenades^ 
les cartouches , les banques & pMKlre, 
de b^es Se de méc^ ^ les (auciiTons^ 
les boolers roiiges * les gaudrons , le« 
facinesgaudconnées. farcies dégreva» 
des » toute forte* d'armes , les hacbes^ 
hfi faux 9 les pelés, les piques^ le»coW^ 
gnées , les échelles de bois de cor* 
de y les chevaux de frize j les madriers^ 
les /bh' ves > les planches , les tonneaux, 
Jes cord^&9 les pontcMis ou bareavft 
à faire des ponts> & toute forte de feux 
d'artifice : Tout cela ne (è traîne jpat 
après une armçeiausaan grand nombre 
die voitures, de cheysux, & de gens de& 
tinez pour la conduite de cet attirail; 

l^^koicde foa campd hcan t s apge^l^^ 



communément le pare de lartillerie l 
où Ton poiê un corps de garde dHn^att- 
terie éloigné de plus jde crence pas> &C 
les (ehtinelles tie s'y font qu'avec la 
pique ou la pertuizane » leur eftant 
tres-expreflément recommandé dè 
n'en laifler approcher qui que ce foit 
avec des mèches ou pipes de tabac'aU 
limées , à caufe des accidens .que Ton 
• y a vû fouvent arriver* 

L'Artillerie a aufourd'huy pour iai 
garde & fon fcrvice un Régiment de 
Ittfilicrs de deux Bataillons (bus ]e 
commandement <||iu grand Maiftre, 
^ntles quatre ptemieres compagnies 
font composées de Chafpentiers , de 
Chatons ^ de Meiiutiiers , de Maré« 
chaux j de Serruriers , de TaiUàtidiers, 
4e Carreieurs & de Mineurs. ^ 

DHffrandMaimf 

LA ptèmiere charge ^eft celle de 
grand Maiftre pofledée pat , Mf 
le Dite dn Lude^ elle luy donne un pou^ 
toirabfolu fur toute lartillerie. & 
lès Officiers , ne reconnoi flanc que 
le Roy & le JSeneral : & fervai>t à 
^ mée en qiulij:c de.Lieuceâant Ce^ 
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première Par^^k: ' V* 
lierai j il tient un état & inventaire dés 
pièces, des poudres , dès boulets, des 
équipages des pièces , & de tous les 
O&cieili^d' Artillerie' <{ti Royaùme » 
de qui il doit coDnoidre la capacité, ^ 
pour eti infttttite (a Ma|efté,lo.rs qu'eU 
1^: voudra exécuter quelque deflein^ 
comme d aflieger une Place, doiltiet 
unç batailie, ôc mitnir les V«lies fron*; 
tieres. Il doit fçavoir les provifioris ÔC 
appareils qu'il faut faire, cdnimerit & 
en quel lieu les' pièces , doivent eftrc 
placées > de quelle diftance elles (e doU 
vent tirer , de quelle qualité eft la mu- 
raille qu'on V«ut abatrei Se qu^elle eA 
la force de fon artillerie. 

En la fituatton des Places il doit 
prendre garde que le lieu de fon artille- 
rie fbit commode & facile àdefendré 
par les Soldats i qu'en cas denecéincé 
on puille redrer bientôft les pièces ^ 
qu elles découvrent^ qu'elles battent à 
plomb 9 & que leur diftance ne foit 
exceifive; . ^ * 

Xe Grand Maître prefente tous les 
ans rétat des Oâiciers d'Artillerie aa 
Roy, il remplit les charges vacantes 

daiiom deteue petfotiiie^tmèonla^ 



L ^art de la Gnîrre. 
ftinble ; puis le Roy le confirme ^ im - 
le change à fa volonté j le figue » & le 
Élit contre- (igtier par un Secrétaire 
<i*Eftat. Cet état Te délivre fpTrefo- 
tier gênerai qui en pour(bi€ les a(ïïgna« 
tions ^ & paye les Officiers qui y font 
couchez. Ses Officiers font quatre 
Lieucenans Genecaux, un Garde Ge« 
nerai , daiix Çontrolleurs' Généraux, 
un Treiorier Genecal qui paye félon le 
commandement du Grand Maître , un * 
Matéchal des Logis»^uà I?revôt^avec 
des Commidairçs^ des Gardes-Maga^ 
sins , des Canookts & de Salpetriers 
.^ui fervent tant à TAroiée que dans 

lu Villes» ArieMu» , lie Atelier» de 
fiance. 

Le Grand MaStrene reçoit Tordre 

4*âuçiia Officier que du Général, & le 
délivre dans fon Parc. Les Cloches 

des. Villes que Ton pr#ml ptr aflaut mi 

far compoficion , appartiennent à 
'Artillerie^ le Grapd Maître envoyé 
&ire inventaire de ce. qui ïk trouve 
«fiRiclesMagazins^ ' 

DexLieHtetuMS Généraux. 

LEs Lieutenans Généraux commafH 
dent i'iVrtilleiie & fes.O&ciexs ci^ 



V 
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prem^e Partie*}^ 
Fabfence du grand Maîcffc Le devoir 
de leur charge ell d'aller recontiouce 
les endroits pour les Bateries ^ jes tra- 
cer ^ .les faire élever en diligence^^^gc , 
Jeç mettre en eftatde pouvoir battre 
la Place & les Ennemis ^ Ils ont foift 
deJBsiire conduire à la tranchée toutes 
les armes & les outils dont on pour»* 
jroir avoir befoin, & d'y coçimettre àçfk 
pour les icicli virer» • ^ 

Des CpmmtJlpiiresl 

IL n'y a point de piecp en Batterie 
qui n'ait fon Commiflaire & j(e$ 
Oâicicrs pour la lervir : il faut qu'un' 
Çomaùflaii^ioit hardi , adroit» 6c es* 
perimenté » parce que c'eft iiiy qui doit 
l^inter la pièce par le moyen de la vtp. 
$ere s des coings de mire qu'il fait 
Iiaufferou baifTcr autant qu'il le juge 
à propos ^ iuiyimi b cannoiât^jqu il 

^de Upprtéedes pièces» ^ Aikwi 
calilye. ; 

Pendant qu'un canon tire , le C omm 
milTaire date prendre garder boukc 
fait ï effet qu'il de (ire • afin qu'il re- 
. ^ietme i m qu'il change Xà miUiiew dq 



'44 VArtdeUQuehvl' 

♦ 

DesCamnkrs. \ 

CHaque pièce en Batterie doit | 
avoir fou Canonier ^ au(E bitfn 
que fon Comtniflaire \ Le devoir da 
Canonier eft , aufli-toft que la pièce a > 
tiré de la rafraîchir avec rccouvillon 
trempé dans.ie vinaigre ou l'urine » & 
d'y mettre fans perdre de temps la pou-t 
dre, la boure » & le boulet. Deux de 
ceux qui fervent au canon ont foin de 
remettre là pièce dans Tembrazure 
Commiflairelapointe^ & ylaicmettre 
Je feu. 

Un Cananiet qui fçait bien fon mé^ 
cier (e donne hitu de garde de mettre 
Ja poudre dans une pièce qui vient de 
tirer , qu il ne l'ait rafraîchie aupara- 
vant , à caulè de la chaleur qui fe con^ 
ferve long temps dans lemetail. Cha^ 
que^piecedoit avoir fès gen^ pour la 
fèrvir , fon magazin de poudre & de 
boulets de calibre « avec une provilioa 
de foin pour la bourer j mais dans im 
endroit oû aucune étincelle ne puifle 
•Toler. 

Les Uitetifiies qui fervent au canon 
ibntrçfcouviiion pour le rafraichir^ 1§ 
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première partiel ' l^ f , 
lanterne dans îaqueile on met la poii^bre 
pour charger , le fouloir qui ferc à boi^j 
rcr ^ & les coings de mire à pointer. 

Des Mineurs , & des Artlficiçrî. 

LEs Mineursjles Artificiers & Bom- 
bardiers ront ençore des mçmtnres 
de l'artillerie , commande* par .leurs 
Cdpi(aines ^ leurs Lieutenans^les pre- 
miers font commandez par un Çapi* 
taioe de Mineur , & fervent à fair^ 
des fappes , des fourneaux fous des 
gemeps , & des mines pour faire (au- 
cer 1^1 Basions Sf, .|es ouvrages d une 
Place. L'EmpIoy des autres eft dejet- 
ter des bombes & de compofertoutè 
ibrte de feux d^artifice , pour jetter 
daps la Place que Ton attaque , ou en 
bas des murailles de celle qu'on def- 
fend , fous rautprifé du Capitaine de^ 
bombardiers^ ' * ' . 




'4 S VAn âè U Cue^ ; , 
CHAPITRE XIX. 

* 

' De U marcbff d^une Arm&. 

I L eft (Je la prudence d'un General 
d'ordonner la marche de (on Ar- 
fftée^ fuivant la commodité des Païs, 
& la contioiflance quil a. des forces 
ennemies. 
On faic marcher ordinairement mà 
;rand corps d'armée fur crois colonnes 
'anîilerie , &: lea^^hagages fur celle 
du milieu : Mais il faut quelle Païs 
ne (bit point traversé de marais 6a 
de rui(feau , & qu'on puidè aisémenc 
tommuuîquer d'une cplonne à l'autre. 
Si les ennemis eftoienc fur la droite, iC 
que la gauche fur couverte d'une ri* 
viere » on feroit marcher les Equipages^ 
ducoftc rfb la rivière y & l'armée mar- 
cheroit (îir une colonne ou deux du 
codé des Ennemis , ayant toiljours 
des détachement de Cavalerie ou do. 
Dr9gons à lavant - garde & fur le% 
difles* 

Quand une armée a des grands de^ 
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première pMftle* ^ 
' Jcs de bois ou de montagnes à cra<« 
ver/eï , le General #dt paflo: d abord 
quelques Regimens AinfAnterie , & 
'^ntre lafle (es Efqaadrons de Batailw 
ions , laidanc de l'Infanterie dans let 
Jboiiou (ut les hauteurs pour faciliter 
le pafl^e de 1 artillerie^ & des £qui^ 
pages, & à mcfure que /es troupes 
^rtent ^ il les fait mettre en Bataille ^ 
&:| les y tient tant que toute Tarmé^r 
^it paflé le deâlé. 

. Lors que Tarmée marche dans utt 
'fais bù il n'y a pas de puilTatis Enne^ 
^nis à craindre 9 & où le General la veue 
faire fabfifter plus aisément ^ il la par^ 
cage en plu fiencs corps « à qui il faic 
prendre différentes routes fouslccom-i 
mandement de Tes Ofiiciers Généraux» 
leur adignant à tous un rendez-vous 
genetaL 

La marche d'une armée eft compo«: 
aée de 1 a^anc^arde » du carps de oa^ 
taille 9 & de 1 arrière garde ; Tavant- 
garde & Tarriare garcte font com^ 
nandées des Lieutenans Généraux &; 
des Maréchaux de Camp ; Le General 
denieure ordinairement au corps do 
Bataille ^ d'où il envoyé fes ordres pat 



■ «v 



'4%^ L'Art de U Gucfre ; 
tont 'o^ileft befoin par Tes Aides 
Camp^ ou par fes^ajors de Brigades.. 
La Cavalerie partage en deux Corps, 
^ l'Infanterie marche au milieu : ks 
premières Brigades ont Tavant garde 
& Tarrieregarde alternativement }C efl: 
à dire que celles qui ont un jour Ta* 
yant- g^rde prennent l'arriere^garde le 
lendemain : Cela k fait en failant de- 
jîler Tarmée an jour par la droite ^ & 
Tautre jpur par la gauche» 



r CHAP^ITRE XX, 

« 

* ' ». 
DuCampement. 

C'Eft lafFaire du ^Maréchal de. 
Catmp .de Joger Tarmée j. pour/ 
cela il doic aller reconnoiftre le Pais , 
y^choifir Tendroit le plus propre & le 
fflus commode ' pour Tafliecte d'un 
Camp y ôç qui ne^fbit pas éloigné des 
eaux y s'epiparant autant qu'il eft pol^ 
fible des montagnes & des collines» 
On obferve- ordinairement de faire 
camper larmée fur deux lignes , la 

dernière diftan^ d« la première de 
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première partie^ 
tônq cens pas ^ la Cayaleiie fur les 
ailles » & riiifamerie au milieu » en 
telle ibrce quelle fafle toujours tefte 
au:|c Ennemis 9 & qu'elle (oit couverte 
par derrière d'une rivière, d^un ruin* 
&au 9 <>isk d'un matais^ JOtk donne à* 
chaque Efquadton foixante pas de ter- 
rain « £c aux fiataîlions quatre- vingt 
dix pour leur Campement ^ qui Jè 
partagent entre les Cempagnies ^ 
tant pour les Baraques & tes E^cu* 
«es , qui doivent eKre fiir une même 
file ^ que pour les rues. Le vuide poup 
la feparatioa des Cjmip e& de trente 
pas. 

Les Baraques des Maréchaux des 
logis & .des Sergens font toujours à la 
tefte de celles des Cavaliers & des Sol-, 
dats de leurs Compagnies^ & les Tea^ 
tes des Officiers à la queuç. 

Le Camp de la première firigade de 
l'armée eft à la droite de la première 
ligne : Celuy de la fècende à la gau- 
che : La troifiéme fe pofte à la droite 
de la féconde ligne ; La qMatcicme à la 
'gauche » & les autjces dans k cenue 
fuivant leur anciennecé: Cela fe prati-: 
que Àam la .OvalKic comme 

C 



1^ 








1 





^ o VAri Jk U Ofierre^ 
rinfanteric. Les Dragons ne canjpcnÉg 
jamais dans le Corps d'armée , mais^ 
ils prennent leurs Camps ou à la tefte^ 
ou fur ies aifles,ducofté quilya plus 
â craindre y (erv^ns coûjQurs comme 
de Corps de garde avancé. 

Quand Tarmée vient camper prés de 
celle des Ennemis , fans qu'il y ait au- 
cune rivière qui les fepare jle General* 
fait retrancher fon Camp» & cpucher 
Çqs Trouppes au BivoiiaC- 

Chaque Regimen; doit pofer une - 
-garde à la tefte de fon Camp, & le 
' Maréchal de Camp qui eft de jour ^ 
prend foin de pofter la grande *garde , 
une demy-lieuë au delà de Tarmée y du 
côte des Ennemis y choifîflant pour' 
cet effet un endroit d'où elle puifle dé- 
couvrir fur toutes les «venues j elle y 
demeure durant le jour, & Ce retire la.- 
nuit prés de Tarinée » à la (efte 
rinfani^erie. 

tfi li^eilre de Camp qui entre en 
garde , doit détacher un Corps dé g r- 
deavancé ( qu'on appelle commune-* 
ment la gard^ avancée ) de vingt Mii - 
très commandes par un Maréchal des 
l^^i^ 9 ^u'il fait^poUei: à une portée de 



Digitized by CoogI 



|nioufquet au delà de fon Efquadron , 
s un lieu d'où Ton découvre aisé* 
ment la campagne. Le devoir de celuy 
, qui commande la grande garde dk dei** 
I ne laiilec palier qui que ce foiriaas or-' 
I dre, de regarder de tous cotés , 
;,d envoyer avertir le General du plus 
;loing qu'il apperçoit des Trouppes, 
parce que c'eft lùr luy que larmée Cs:. 
repose. Outre cette garde on en détache' 
encore une de jro. Maîtres eomtnan^ 
dez par un Capitaine ( qu'on appelle 
communément la Garde folle ) qui vai> 
faire la découverte > & battre Tedrade 
';fùrle8 avenues de l'armée » afin qu'elle 
,.ne (bit jamais furpriCe. Le refte fe àiC^ 
r pofe de la manière que j*ay dit cy-de-* 
! vanrdans le$ chapitres du Maréchal* 
r^de Camp, & du Maréchal dçs Logis 
> de 1 arméc^ 



•'a 



CHAPirae xxi. 

Des Sièges & des Attaques, 



Q 



Uand un General a dellein d*a£^ 
/îeger une Place » il la fait ai^a# 

C ij 



jpt JJArt de U Guerre ^ 
ravant itiveftif pac un Cx)rps de Qu^ 
Valérie ions k copiinandenient d'un 
Xieacenant gênerai , & d'un Maréchal 
deCaoïjp 9 poux empêcher qu'aucun fe** 
cours n y entre , en attendant qu'il y 
arriv.e avec le œfte 4e Son armée» 

La manière de camper ^eû; toute autre 
dans un >Siéige ^que lâjins une marche^ 
Icy JVrmce doit envirionhef la Pkce 
de 'telle £brte ^ que «en n'y paiKe en» 
trer, tâchant autan^^qu'il eft peiHble 
d'éloigner Içs Camps 4e la ^otxk^ dii - 
canon. 

'- Si la Place eft fouée fur une rivière, 
on fait un détachement d'une partie de 
Tarmée^ui prend fes quartiers de J au-- 
tre cofté , a^ec des ponts iie commua* 
nication où Ton fait des Redoutes j 
4anS'lerqiieUes ,oh oiec.d^ bons Corps 
vde .garde dlnfanterie* /Si ellç.eJ^: en^ 
"vironnée de montagnç/s , il en faut 
.occuper les .hautelH:^^d oùles Ennemis 
incomchpdecpient extren^ement les 
Anîegeans , s'ils s*cn cAoient ibis 
empare?. .\T. 
' Ôn<campe dans mn Siège le dos à la 
place, les Bataillons eni;re-laflez d'Ef- ' 

fcadroQSé Les ingeniçUrs ; ttac^Aïc les 

. • • . 
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prèmiere partie^^ Si 
lignes Je circonvaliation & de contre^ 
t^allacicni a^vec dei ftedouces y & des.^ 
Angles de diftance y en diftance ; & 
chaque Régiment y tra^aill* ^ l'en- 
droit de fon quartier. La ligne de cir- 
convaliation eft celle qui eft aù delà 
des Camps > qni n*cft que pout empê- 
cher les Secoun^ La hgne de côntre- 
vallacion eft celle qui eft entre les" 
Camps Si la Place qui met les Affift. 
geans à couvert des foif iesi^# 

Lors que le General a difpofô /« 
Camps , qtt'it a pofté les Corps degar* 
de 5 tant du coftc de la Place que du 
cafté de la Campagne , Se qu'il a éta« 
bly des Lieutenant gençraux pour 
comniatidèr dans cTiaque qiKittief '^ 
avec ordre de ce qu'ails y ont à faire r 
Il va recotmoure la Platt avec Ces ïn* 
gcmeurs, & en drdonnei attaque par 
rendfoic qu*il eroic le plus foible : Il 
fait préparer pour cela les premiers^ 
Regimens d'Infanterie plus ou moins, 
fuivant la force des Âifiegez y pour 
faire ^'ouverture de la tranchée, & fait 
coAimander autant d'Ëicadrons qu'ail 
juge à propos pour en monter la garde 
ëc peur repoufler les forciez des Enae^ 



î|4 VArt de Ia Guerre ^ 

mis j Les Regimens qui doivent ouvrir 
la cranthé font leurs décachemens a- 
Vant que de forcir de leurs Camps : Ils 
fourni (lent le nombre des Travailleurs 
que les Ingénieurs onc demandé ^ avec 
des Officiers pour les conduire » & des 
Moufqueuûes pour les foucenir \ Se 
l'heoré «'^^pprochant de partir j les 
Majors forment les Bataillons , les 

. jAumoniers font les Prières accoûtu- 
mécs avec une petite exhortation à la 
fin de laquelle ils donnent rAbfolu- 
•tion générale y & les Soldats crient : 
Vive le Roy , injectant leurs chapeaux 
en 1 ak« 

Les Re£iaiens défilent en bon ordre» 
tambpuf battante les Officiers la pique 
à la main ^ les gens détachez à leur tête^ 
6c Ce renient a l'endroit du travail oi\ 
ils reçoivent Tordre de ce qu'ils ont à 
faire du Lieutenant General qui efl; de 
Jour > ou du Maréchal de Camp. Sitôt 
que le jour finit ^ toute la Cavalerie de 
l'Armée j à la referve de celle qui çft 
en giSirde , vient apporter la fakine à 
la4]tteaë delà tranchée ; les gens defti* 
nez pour foûtenir les Travailleurs , fe 
ypnt coucher fat le venue à quelque 
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première pdttii. . " |^ 
pas la Contrefcarpe , & une partie 
des Soldats commandez pour le XfZi^ 
y ail commence à creufev & ^ remuer 
ia terre ^ fui vant ce qui leur a efté mat« 
que par les Ingénieurs j pendant que 
les autres kur vont chercher des fa& 
fines & des piquets. 

Quand on ^ic deux attaques Je pre« 
jnier Régiment a ceUe de la droite^^ & 
je fécond celle de la gauche. 

Le GrandiJ^akre d'Artillerie faic 
.travailler aux Bateries , & v fait con* 
jduire le Canon avec une iiimâmte pto- 
vifîon de tout ce qui peut Xervi^ à la 
^Tranchée. 

jLa Tranchée .doit avoir iîx pie^s 4^ 
idemy en hameur , & quatre^en largeur 
4ivec des Banquetes pour la coomiodité 
.des Moufquetaires \ & les Ingénieurs 
Ja doivent conduire en telle ibrto^ 
qu'elle ne foit pas enfilée de la Place: 
Quand on ne peut faite aucreoftne ^mi 
couvre Tendroit qui cft enfiléde groûeS 
fafcines ou de iradriers. 

S'il ne fc trouve peint de rideau , ny 
de fond vers la qîieue de la Tranchée 
où la garde de Cavalerie (e puifle met« 

ueàcouvert> on luy fait élever dc^ 

• » • • 



■ ■■p»^ 

• ■ 

cpaulemens à T épreuve du Canati jj 
derrière lefquels elle fe met.. 

Aufïi-tôc cjue le )our comcncnGe à. 

^ paroître > k Liemcenânt General faic 
rentrer couc le monde dans le Boyau , 
où chacoh prend fon Pefte pour rirec 
continuellement vers la Place I, pen- 

►dant que fcs Pièces de Batterie font ce 

L^u'elles^ peuvent pour démonter celles 
des Ennemiîî , & ruiner leurs defenfès^ 

: Toutes les Gardes des Tranchées fe 
relèvent au bout de vingt- quatre heu- 

.fes y à pareille heure qu on les. a mon* 
tées \ & les Regimens qui entrent ea 

JSarde doivent continuer les Travaux 
jlufqu'à la Paliûade» Ceux qui fuivent 
attaquent Te chemin couvers } ils ea 
chaflent les Ennemis avec des Grena- 
des, pendant qu'on arrache les Paliffa- 

^des^ & y font un logement de Gabions^ 

,de Fafcines , & de Sacs à terre ^ dans 
lequeMbn met un Capitaine , avec des 

^Moufquetaires pour le conferver. Si 
les Fpflez font pleins' d eaux ^ on les 
comble à force de Fafcines remplies de 
pierres. Quand ta Demy-Lune qu'on 
Teut «emporter efl: revêtue , on la fak 

.£iuter avec des fourneaux ^ & après 
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fremtefe partie. ' 5 7 
rn âvoir chalTé les Ennemis , on fair 
nn logement deflus : delà on fait une' 
Galerie dans le Foiïé qui communic^ae: 
au Baftion auquel on veût attacher le 
Mineur ^pendant que Ton fait avancer 
les Batteries jurques fur le chemin: 
couvert. Si la Galerie eftoit dans an 
Foflé fee ; le Lieutenant General ne 
doit pas oublier de faire provifion de 
plufieurs tonneaux pleins d'eau , donc 
en fe fert à éteindre les feux d'artifice 
que les Affiegez pour r oient jetter des 
Rempars fur la Galerie. Le Mineur 
cftant log^é au pied du Baftion , il y 
fait une n>ine & la charge \ & quand 
loiit cft difpofé pour donner ràllaur, 
le General fait fommcr îes Affiegez de 
fe rendre avant que la Mine jouë^ leur 
promettant toute forte de bons rrait- 
temens j s'ils aiment mieux fe rendre 
que de foufFrir TalTaut : On envoyé 
des Oftages d^ part & d'awtre pendant 
qu'on travaille à la Capitulation , qui 
n'efl: pas plutôt fignée que fe Generaï 
commande les deux premiers Regi- 
mens d'Infanrerie,avec un Lieutenant 
General , pour aller prendre poUeffioa 
ée la Place, & y établir des Corps de 

C V 



VArt Je U Gêtem; 
garde par tous oà il en eft befoin. Si 
la Capitiitaiioii poi te que les Troupes 

qui eftqienc en garnifon feront prifon* 
/Hnieres de (Guerre , on les delàcme , Se 
on les enfecine dans quelque endroic 
propre où Ton pofe de bons Corps de 
Garde^ Ma^ $^il eft dk par le Traite^ 

* qu elles fortironr arec armes & baga-- 
f ei^ 9 ambour bâtant y enleignes èb* 

: ployéeSyla mécbe allumée avec quel* 
que pkce de Canon ; Le Genevalaprés 
^ aToir fait mettre fes Trocipes fous le» 
armes, vient voir fortir la Garnrfon 
' tnaemk j le^ Ofiicier» à la tefte de 
^ leurs Compagnies qui luy doivent le 
« &lut de» armes ôc le Gotiverneur â la 
queue de cgHîs j & les fiait efcorter p« 
qoielqiie Ëlcadron fufqa^atr Ken qui 

* ieuT a efté accordé par la Capitulationv 

C*cft le droit de» premiers Regimens 
d'fnfanterie de l'armée de prendre p<>{^ 
' fcflîon de toute» fes Places conquifesj. 
: de ^ £9â&t de» Place» d^Arn^s ^ d'e» 
- jgarder les ppftes , & d^y demeurer tant 
^iqu'il T aie »n Commàmlanc y de une 
Garnifon établie. Et TArmee ne dé- 
campe jamais 4te4èvàttC rqiîf pn . tf^ 
ait i^eparé k:eche»i y lécably le» dé« 

V 
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fcttfcs, cômblé les Lignes & les Trîm- 
chées , & déchargé les Mines j C'eft .à 
quoy le êeneral doit poiuvoii > aoPi 
fcien qu'à remplir les Magasins de vj; 
vres 3 Se de manitions neceflaiies. 



CHAPITRE XXII. 

# ^ 

Des Offidirs de U FUee. 

LEs Officiers que le Roy met àttkt 
(es Villes 4e Guerre font 5 1^ 
Gouverneur, un Lieutenant de Roy, 
on Mdjor^ des Aides Majors ^ & des . 
Capitaines des portes. 

Le Gonverneiir doit veiller coni^^ 
nuellement à la confervatian dç jla 
Place qui luy a efté confiée ^ parce 
qu^il en répond fur fa tefte : Sa cbaf|^ei 
cft d^ordonner les Gardes^ les rondes, 
& les patrouilles : De donner tous les 
(birs le mot i Vifiter les Portes , faire 
laire le' devoir aux Officiers & aux 
$^oldats^ lefir recpi^mander lafliduité, 
%i fic envoyer fottvent des Partis à la 
guerre , tant pour apprendre des nou- 
velles des Ennemis , que pour &itQ 

çjMauiMK kjlES ^fpnvpife ^ 

CvK 
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^éo . L'Art de la Gueyrâ^ 

Le Licucenanc dé Roy cbmtnan&^ 
. Jans b Place & dansle Gouvernement 
* en Tabfence du Gouveeneuc aivec Ik 
-taêiîie aùtHoricé 

Le Sergene Major Êiic monter ïi 
4 ^^de , tirer les^ poftes & les rondes :: 
il rcj^le les- Sentinelles , il va prendre 
tous les foirs Tordre du Gouverneur^ 
Se le vie»t diftribuer fiir la Place aux: 
Waréchaux des l-ogis & au* SergenS)- 
'^è la garniron j il fait fa ronde major ; 
il vîficHes Gorps de garde, les Efcoûa^ 
des & les armes des Soldats j il leur faic 
-diftrhbuerfes munitions n«c6(kires rif 
feit ouvrir & fermer les portes ♦ & rend^ 
un compte exaâr au Gouverneur db- 
tout ce qui fe.palîe dans- la Place. 

tes Aides Majors font plus ou moins 
•Vivant la' grandeur des Places : Ils fonC 
les rondes j|!ternativement avec le Ma^ 
- jor , & les ferions de leurs^ charge» 
ne di fFcren t en rien des fiennes . 
- . JLes Capitaines des portes n*bnt autre 
foin que d'aller foir & matin prendce 
-les cieis de lar viHe chez le Gouverneué 
pour ouvrir & fermer les portes^. ' - 
H n'y a point de Place frontière 
dans laquelle il n'y aitàa Conuniilaice 
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^Artillerie y un Garde Maga»tt,^ 
lienc un eftat de coûtes les munitions ^ 
& qui les diftribiîë fiiivant Tes ordres» 
du Gouverneur des Caneniers , done 
il y en a toujours un de garde aux Ba>u 
. f eries s; & un ConKmffaire des vivres 
qui a la charge des Blés , des Farines Sc 
decourcequi peut fervir àlaiub&ftan^ 
ce d'une garnifpn. 

Les Officiers qui font en garnifon 
dans une Place , doivent toute forte 
d'obeï(Ianc6 & de refpeâk au Gouver- 
neur , & ils n'en peuvent ibrtir pour 
tel fiijet qiie ce foie /ans un congé par 
écrit de luy » ou de celny q^ui y com-f 
mande en Ton abfenee. ^ 

Dans les Villes^ d^e gtrefre bien regliées 
il y a dës gens établis aux portes qui 
n^ont autre foin que de marquer cecHt 
de dehors qui entrent & qui fôrtenr^ 
Sc fîiivanii la cbnfrontanon que le Ma^ 
îor fait des oiemoirc^ qu ils luy por^ 
fenc tous les Coits avec ceux des Hô- 
teliers , il fçâic cembitiii il y a* à'Em 
trans^ers chaque nuit dkns la Place ^ 

^uels^ils Q>nt^ & oïl ils font logcfz^ 



» 

CHAPITRE XXIIL 

De U Garde des Places. 

L'Heure de monter la Garde eft 
diflrr^nte dana les Places de guer-» 
te 3 fuivant les différentes inclinacions 
des Gouverneurs. Il y en a qui la font 
monter à la pointe du jour, patce que ^ 
, dans le temps qu'on ouvre les portes j 
. qui eft celuy des furprifes » les deux 
. tiers de la garnifon font fous les ar- 
* mes : Il en eft d autres qui la font 
^monter à dix heures du unatin , ou fbr 
la fin du jour : Maïs l'heare ordinaire 
de prefque toutes les garnifons du 
Royaume , eft celle de deux heures 
après midy» 

Pendant que les Tambours battent 
la gar<ie , les Capojcaux fe doiTenc 
. rendre chez le Major s (|ui leur fait tirer 
an fort les poftes & les fondes , & les 
. écrit jTur on regiftre qui n'efi; que po^r 
ceja; Après ils »'en reioiirnâtt à leurs 
Efqaiiades qui s a/lginbiienc ^dey^^Jt le 
logis des Capitaines , & les Sergens 

Les condiiirens en bon ordre ^ TaD»oiii 
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première partie^ f 
battant, jufque fur la Placé d'Armes^ à 
rendroicoû fe doit adembler la Garde 
4tt pofte qui leur eft écheu, Qnand tou* 
ces les Ëfcoiiades font aflemblées ^ ic 
rangées en bataille j le Ma^or ou l'Aide 
Mafor fait tirer les paftes& les rondes 
aux Officiers , comnoençant par les Ç^- 
piraines, & finifiant par les Seigens. 

Aux çndïoiis qui font les plus fioi- 
blçs où il y a plus à craindre îl'on y 
feit monter une Garde plus forte com* 
mandée par un Capitaine avec un Soâ^ 
Lieutenant ou au Enfeigue, & ou 
trois Sergens. 

La Garde eftant diiposée & la OSL 
cieis ayant ^ris leurs portes ; le Major 
couïmeiice a (aire dénier la Garde de la 
Place : Enfuite celle des portes , & des 
Baftiohs^& enfin celle des deliors» Peu* 
dant que Ton monte la iGardé , les 
ciers de celle qui doit defcendre font 

firendre les armes à leurs Spld^ts y ^ 
eur f9n: ch^rder la haye du coftc du 
« Corps^t 4^ ^de pour en abandonner la 
Place â^a Garde qui les vient relever |^ 
fts^i^ller poft^ vis'à vis. Yoicy Iêconi« 
inandement qu on fait en ce leaçgyatrei 



S 9lJats prifteK. garde k venr.- 

liant la P^ae^ Marçhe..^ lïaltf^ 

Defny tour a droit.- 

Les OâËîciers delà Garde mourante 
font défiler leurs Soldats pour les met?- 
tre en fraye da cafte du Corps d'e garder 
Ceux de la Garde qu'ion relevé leur con-^ 
fîgnenr les ordre» s'rl yen a de nouvé-r 
^ux } Les Caporaux en fonr de mêmeà 
Iturs Camarades , ils lés chargent des?* 
meubles du Corps de garde , & le» in^. 
jftruifent du nombre de Sentinelles- 
qu'ils doivent pofer tant la nuicqnele 
jour, & de ce qu'ils ont à faire d'extra^- 
«ordinaire. La consigne cftant Élite àc lesi 
Sentinelles relevées , les Officiers de la 
Garde qiri deftfent font défiler leurs Sol- 
dats \ ôc les conduifent iur la Place 
d'Armes , oà après les avoir remis enf 
fcataille^iU les remercient. Us Ofiicie» 
qui ont monte la garde font pofer les ar- 
mes à leurs Soldats en tçs f^iiànc mar- 
cher trcis pas.-par ce comna^^ment p 

Soldats pnnèK. garé à T^ç^ ^^^^^ . 
vos aYmes, ^ ^ 

Hant ta Pi^ue, Marthe flaltc^ 

* Ji drQitoxxagaHchcé, ^ . / , \ 

" f rtfemc^ vos armes* Marche^ 
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première partie. àjf 
Arrflî-tÔL que les armes font posées, 
les Officiers & Caporaux doivent voir, 
fi elles font en eftac de tirer , fi les ban* 
doulieres (anc fournies de poudre & àt 
niéche y &c recomo^andér preciscmenc 
aux Sentinelles qui font aux portes, de 
ne iaifler jamais embaradec les pbnts 
<I'aucunecharecce;kur cvrdonnanc d'af« 
f écer celles qui veulent encrer oufbrcic 
jufqu'à ce qu'ils fçachent fi d'autres ne 
viennent pas à ja rencontre.. 

Lors qu'un Eftranger à pied ou à 
cheval (e* pre&nte pour entrer dans la. 
Viilejla Sentinelle avancée le doit arré« 
ter^puis appeller le Caporal c|ui*eh avefr^ 
tit roiticier j ËtrOfficietkfait cott« 
dnfrë par un Moufquetaire ou deux aa 
Logis du Gouverneur^ 

Du plus toinqu'une Sentinelle appçr^ 
çoit des Troupes» elle en doit avertir le 
Corps jde garde i Et TOfiicier faitaufli- 
tôt ^rnier la barriere^ou le voisin pont», 
^ne laiffanc entrer perfonne que le Ma^ 
|or,ou TA*^ Major ne luy en aitappor* 
té l'ordre\||^a part du Gouverneur» 
Quand l'heure efl: venue de fermer les 
portes , on /bntie la cloche du Befïtoy 
poux faire rentrer ceux qui font dans- 



J*46 VArs de U Gutrfe» 
champs, & les Aides Majors oti les Cst* ' 
pitaines des portes accompagnez de 
quelques Moufquetaires du Corps de 
garde delà Plaee vont gendre les clefs 
chés le Gouverneur j Et ficot qu'ils ar- 
drivent aux portes, les Oâicîers font al« 
Jumer les mefches aux Soldats^ & après 
Jes avoir rangez fur deux files , ils leur 
scommandent de prefenter les armes âc 
jcnvoyent les Piquiers pour aiderà lever 
les ponts. Après que les portes font fer* ! 
mées, la moitié de la Garde fe détache 
|)our aller palTer la nuit fur les Rem- 
parts^dans les Corps de garde des Couc- 
Jlines ouies BaftionsrLes Caporaux en« 
Jiroyent des Soldats de leurs Efcoiiades 
bois &à la chandelle : & les Sergens 
fê rendent à la place pour y recevoir 
J'ordre , qui n'eft pas plûtoft donné ^ue 
Jes Tambours battent la retraite » & les 
Sergens de Garde aportent le mot â 
Jenrs Officiers & le ctiftribuent aux Ca- 
poraux qui commandent aux Sentinel* 
Jes de ne plus laifier pafler netfonne /ïir 
les Remparts fans 1 arrèta||^ en avertir 
Jes Corps de garde. 

Quand le Major fait la ronde , les 
pfficiers de Carde le vont recevoir 
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première Partie^ 
avec deux Moufquetaires , & luy don- 
nent le mot une fois (èalement ^ c eii 
à dire à fà ronde major. 

Lors que ie Gouvernenr & ie Lieiu* 
tenant de Roy font ronde * les Offi^ 
ciers après avoir mis leurs Soldats en 
haye ians armes hors le Co^ps de garde 
Jes envoyant recevoir à dix pas par 
-quatre Moufquetaires » & leur don- 
.nent le mot tout autant de fois que 
Tenvie leur prend de la faire. ToutM 
les auues rondes ikns exception^ doi« 
:yent îdonner le mot aux Caporânic 
ou aux Laofpeilades des Corps de 
garde , qui le reçoivent Tépée nue , la 
pointe à Tendi^oit du cœur de ceioy 
* ^ui le donne. Dans les'places de gueN 
re bien gardées « les rondes marchent 
de quart d'heure en quart d'heure^ 
afin que le Rempart n'en foit jamais 
degarny. 

Les rondes fe font toujours avec du 
feu j & du plus^ loin qu une Sentinelle 
en appcrçoit quelqu'une , fon devoir 
eft de crier Qji^ va là f (i haut ^ qu'il 
puiiïe eilre entendu des Corps de garde 
voifins. Cduy qui fait ronde doit re- 
pondre » ÂonJe , ou Ronde Maji^r ^ oii 




^ Vjirt de U ÙiferW f 

Hondz de GoHverneur ^ 

Les Sencinel les par detanc lefqael 
il palle» prefeiiteront toujours les at^ 
mes ^ & ne fe laifleroni jamais apprat- 
icher de qiti q»e ce Toit. Qoatid il eft 
prés d\in Corps de garde , la Sentinelle 
de deyaiit les armes Uiy demanderai' 
[ bien haut , Qjd va Va ? Quand il aura 
lépofidu , Ronde ; elle lay dirâ ^ Demeti^ 
} re là. Caporal hors delà Garde ^ Aui& 
^tot le Caporal (brt da Corps cfe garde^ 
i mec répée à la main^ & demande, 
\ if a la ? on luy répond , Rondc^ A pré» il 
I éii » jivame qm a tordn^^ 
i La ronde avance & donne îc morl 
Toreille da Caporal ^ & bas qu'il ne 
puifle eftre oîiy que de lay feul : lAm$ 
. £ par faafard on Atsj donnotc un autrr 
nor qne celuyqm avoir efté die à Tor^ 
! ^> dre , il doicarrefter celuy qui fait ronde 
£c en avertir i'Oâiciejr^ qui le fait gBX^ 
der au Corps de garde durant la nuit. 
Les Corps de garde des dehors fonr 
. bien des rondes à Tentour des chemins 
couverts,* mais on ne donne point de 
mot j elles fe font feulement pour c* 
coûter ^ 6c chaque 6oldas la fait à foa 
lour. • 
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fr:mître partie^ £f' 
Patrouilles fè font dans les rues 
'd^ la Ville par lan Sergent & fix Moui^ 
^quetaires de la Garde de la place, pour 
f^iie xciiœi les Soldats , fermer les 
Cabarets , & eixipefi:her les defordres 
qui fe £on( la mit , arreftant & coti« 
Jjuifanî au Corpç d^ garde tous ceu^f 
qjui'/bncpris aUanjc^âf les xaçs Caas feu 
<iu fans 43rdre, 

A telle heure qu'on fonne lallarme, 
toutes les ^^mpagûies fè doivent af^ 
fèiîibler en diligence devant les logis 
Aies Capitaines , qui les coAdoifent aux 

r ftes qui leur pu;; elle marquez par 
Major* 

^ A la pointe du jour ^ les Tambours 
i)attent la Oîenine., on foncte la;cloche*' 
Au BeiFroy ^ks Aides Ma^rs & les 
Capitaines des portes vont pr:endre 
Jes clefs i:;hez le Gouverneur^ Se les. 

Officiers de Carde font defceiidre les 
jSoldacs qui .av4>ien;t paâé la liuk fut 
les Remparts > les rangent fur deux 

âles , 6c leur font prefeitf er les aristfs 
.durant qu'on ouvre les potites : lesMa- 

jprs envoyent un S»gciit ayejc quek.« 

ques Moufquetaires > faire la décou^ 

verte dams les Faux-bourgs, Se .dans 
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70 VArt de la Guerre^ 
chemins creux qui font au cour de la 
Ville ^ Sc font lever uti pont fut eux 
lufqu'à ce qu'ils fbient de retour i 
Qirand ils raporcetit qu'il n'y a rien à 
craindre^ on abbailTe le refte des poncs^ | 
les Caporaux pofent les Sentinelles a- | 
vancces >qu ils jnftruifènt de ce qu'elles 
ont à faire> les Majors & Capitaines 
des portes reportent les clefs chez le 
Gouverneur^ & les Officiers font. | 
poièr les armes aux Soldats* 

Dans les Villes où il y a beaucoup 
de Cavalerie, le Gouverneur fait tous^ 
les jours entrer cinquante Maiftres en 
garde y Ôc envoyé tous les matins un 
Officier avec quelques Cavaliers bat^ 
tre i'eftrade à une demy lieue aux en- 
virons de la Place* | 

Tout Officier de Garde répond de I 
ion pofte y 6c f erfonne n'a rien à luy 
commander > fuft-cefon Colonel , que 
le Gouverneur de la Place oQ celuy qui 
y coounande en Ton abfence. 

Tout Gouverneur ou Commandant 
doit avoir une Sentinelle à porte , 
Se tout autant de fois qu'il pafle par- ; 
devan| quelque Corps de garde » les . I 
Officiers font obligiez d'en ù^ Éi^ 
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Première Partie» 7r 
les Soldars^de leur £sdre border la haye 
&ns armes^ ôc de^fe mettre à leur refte. 

Si le Commandant d'une Place eftoit 
Lieutenant General ^ on luy monteroic 
une Garde â fa porte , composée d'un 
Lieutenant , d'un Sergent & de trente 
hommes^qui prendroient les armes aul* 
£1 bien que les autres Corps de garde 
toutes les fois qu'il paiTeroit ; mais les 
Tambours ne battroient pas aui^ 
champs» 

Quand un Commandant eft Maré*- 
chal de France ou Goui^erneiir de Pro.» 
vince, on luy donne une Garde de cin-» 
quaotebommis condamnez par un Ca^ 
pi(aine# un Lieutenant ^ un Souf.Lieu^ 
tenant & deux Sergens , Se tous les 
Corps de garde font obligez de fe met*», 
tre fous les jirmes quand il pafle^ &les 
Tambours de batre aux cham ps» 

Lors que les Princes du Sang , les 
Maréchaux de France » & les Généraux 
raux d'Armée palTent par quelque Ville^ 
les Gduvecaeurs leur donnent une GaD- 
de d'Infanterie, & les foniialiier enen^- 
traiir 8c en ibrtant de quelques Tolées 
ée C aaon« 
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CHAPITRE XXIV- 

J>e la mamm de fiuHmr 
un Sicge^ 

C'Eftaux Gouverneurs, &aux Co- 
lonels de fçavoir defïendrc les pla- 
ces doDC le Commandement leur a efté 
confié^ & voicyla manière defoufte- 
airunSiege. \ 
Apres qu'un Commandant a ç.ourveu^ 
â toutes ks necefikez de là place, qu il 
en a reparc les ibrtifications » fpurny 
les tnagazi2is de vivres d'artnes', ' 
d outils , & préparé les feux d'arcifice:>; 
les machines de .guerre & fon Artillerie, ! 
il doit auparavant qu'eftre invefty ï 
faire k tour de fa place ^ accompagné ] 
de fes ingénieurs , & des plus emet^us 
Officiers de la garnifim , afin qu'après : 
avoir remarqué lesendroits-les plus foî- 
bles,& par confequcnt les plus faci- 
les à eftre attaquez^ iljpuiflefe préparer . 
de cescoftés-là. ] 
A Taboid des Ennemis, il ne doit pas^ 
«*amuferaux forties,nyauxeft:armou- j 
elles , parf e que Ton y perd ordinaire- \ 

ment 
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première partie^ ' 7 » 
/ment beaucoup de monde, dont on a 
*i>ei^in dans la fuicte» il fauc referver les 
; /orties pour quelque neceflicé^ comaae 
["pour regagner une contrçfcarpe, une 
\ demy-Iune^ ou un ouvrage perdu^ pour 
enclouer les pièces Èc mettre le feuaux^ 
' poudres ^pour empeicher lavancemenc 
[ dane tranchée , ou de quelque autres 
• ouvrage^ enfin pour mille autres occa^ 
f Vîons.ou la fortie eft utile, 
; La première chofe que £ût unGouyer^^ 
^ neur quand il fe voit invefti, cefl de 
\ faire mettre touce la Garrafon Com 1m^ 
afmes>&de faire occuper à Ton Infante^ 
rielesBaftions^lesdemiJanea^âslechew - 

^ min couvert jufqu'à ce qu'on fçache 
\ 1 endroit des' véritables attaques ; poofr 
\ lors il potage les troupes en deux » oist 
if en trois Corps ^ qui font un four de 
!^arde àl attaque^ & quliè repoiènt let 
K rroificfme, après avoir donné le féconde 
: au travaîU La Cavaleriemomefaaujdl 
la garde dans les dehors, & celle qui na 
fera point de garde à Tattaqiie demen*^ 
f reralurlaplace^ en Bataille» ou toute 
preftedans les e(Gnries |>our le preititer 
. cômandement.Les Oâbciets d' Artille^ 
! rie feront leur devoir aux batceries» dcx 

D 
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qu'ils verronC'les ennemis Rapprocher 
de la place, car je n'approuve pas couces. 
les décharges de Canons Ce fonc 
hors de la jufte portée des pièces ; c'efl 
tirer la poudre aux moineaux ; & il ne 

• faur cirer que quand on voidles enne*- 
mis à portée ou plus près j particulière- 
ment Iqcs qu'ils montent ou qu'ils dei^ 
cendent la garde de tranchée, lors que* 
la Cavalerie y^f otte ia faicine lors que. 
les gardes, veulent s aprocher delà pla** 
ce > ou quelles (e retirent après une (or- 
tie; enfin lors qu'on voit plufieurs per«r 
fbnnes en(emble à une diftancerai(bn«- 
iiable,& qugy qu'il y ait des bateries ^ 
dans toutes les plact s,il ne faut pas laii- 
1èr d'en faire de nouvelles ^ félon la dill 

*■ poficion de celles des Ennemis , caries 
Bâtceties d'une Place doivent eftreteU 
lement difposé^,quelles prenn.enc tou- 
jours celles des- ennemis en flancs , car 
quoy qu'ils foienc aiderernent cou« 
verts on ne- manque pas de les rompre 
en trois ou quatre volées,& puis on bac 
les flafques en les prenantdes deux coC 
tez. Il ne faut pas mettre les pièces fur le 
haut du rempaiiavcc des gabions, pour 

les bien placer » il Êuit uancher la plat-. 
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prsmien f^nie^ 7f 
te forme dans le terrain cinq pieds de 
profondeurj & n'ouvrir le» embrazuret 
que quand touces les pièces enlèmble 
font preftes à tirer ; il kmt faire les fiat<» 
teries fî fècretement y que les ennemii 
ne puillent s'appercevoir du mal que 
quand ils le fenciront. Outre ces barce* 
nés qu'on fait ordinairement fur les ca^ 
valiers», fuc les demy-lunes , & fur les - 
Baftions^on place dans les flancs bas des 
£iucons , ou des fauconneaux pour fer^ 

* vir de deffènce aux foflez&de ruine aux 
traverfes & aux galeries. On charge les 
pièces de cartouches , de chailnes , & 
de ferrailles lors que les aflîegans s'ap« 
prochent trop prez des dehors , élira 
font plus de hnacas dans les BataillotiSk 
que n elles n'efto.icnt chargées qu'à 
Boulets feulement» 

- les Pier tiers que Ton emplit de pierres 
& de cai I loux j u fqu'a 'a bouche font cn# 
cotes d'une grande utilité conue les ap^ 
proches de5 affîegeans. On peutaufli fe 
iervir de Bombes dirais elles iie font pas 
un fî grand 'efcbéc lors qu'elles font 
jettées de la ville, que (i elles eftoient 
jertéej de la Tranchée,a moins que les 
BouobardiersnedoimaOent uneii juO;^ 



Digitized by Google 



$6 VArt de U Gêicrre^ 

étevacioa a lears momers U priiTeai 
û bien leurs hauteurs , que les Bombes . 
tombaflçnt perpendipiiiaijreihciic dans 
Ufl logement i ou d^ns une place d'ar* 

u faut commencer la deâFenc^ d'une 
place par la Contrefcarpe qu^on doit 
garder le plus longtemps qu'il efl: poi|ftr . 
pie} quelques uns s'arrcftenc à barrica* 
der & a del&ndr« les Êuwboiirgs » cela 
lie lert qu'a faire perdre du monde^ il 
^t tout efplanader. 

Pour dépendre plus commodément 
une contrefcarpe, il laut qu'elle ait 
quinze pieds de Coridor^cinq pieds de 
profondeur & des Angles flanquez de 
ùx vingt pas « en &t vingt pas ^ avec de 
bonnes Paliflades, 

Cependant qu'on la difpute il faut 
faire des mines^&des fourneaux fous le 
glacis vers i .-s endroits ou avance le trai» 
vail des Ailiegeans» & fous leur artille# 
de s'ils en placent pour incommoder 
les defSuices des aiïiegcs & des que les 
fourneaux joiient,il faut que leur cfFeâ: 
fibit fuivy d'une fortie de Cavalerie, &t 
.d'infinterie armée de f.)ux,de fourches, 

4'^es* de mailues» de pertuifannes^jk 
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fremien partît* 77 
de grenades, la Cavalerie pourfuit le* 
fayards,ou fiiit técea celleaes ennemis', 
pendant que l'Infenterie encloue leca^ 
non, Bruflé les peudret, comble les 
tranchées , & renverfe cout cecjui peut 
nuire aux aflîegez.La cavalerie doic,au- 
tanc qu'il eft poffible forcir , & rentrer 
Ja première après avoir femé derriert 
elle quelques chauâe-ftapes , qui n# 
manqueroient pas d'eftropier les che- 
^aax mefinê les ibldats a pied «fes enne- 
mis , S'ils venoient , comme cela arri- 
ve ordinairetnénc, à Poorfuivre-krortlB 
des aflieges. * 
Il ne faut pas s'arreftera ftire beJintfbîiif 
de Prifonaieis dans une fortie , h gracr». 
de quantité ne fait qu'incommoder dW- 
tant le fiege,deux on trois fui&feiu pont 
aprendre d'eux quelque chofe, des en- 
nemis. ' 

J'ors que les aflSegcs Ce voyènt réduits à 
abandonner la conireftarpt ,i1* dciveht 
fè battre eh retraitte de tiraverfe eo trà»* 

• 

vcr/e jufque dans la demy lune & revé- 
nir a Ja charge pour chatTer a coup de 
grenades les ennemis de leur logement; 
mais il eft de la prudence d ' un Commâ* 
jlanr>de ne pa$ lailier fi fore opitiiaftrei 

• D iij 

l 
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ifes gens à les en vouloir repouffcr qu'il 
y perde tant de monde que la place en 
foit incommodée^ & qiul n*en ait pres- 
que plus pour la g^rde des autres en» 
droits j mais coaime ordinairemçnt 
«près la prifc du chemin couvert, on en 
vient à lademy-lune, c'eft là qucle 
«Gûuvemeur doit animer Tes gens à fè 
tien deflfendre, &c à eoîpefchcr. les ap- 
proches des ennemis jpar toute forte de 
moyens , en renverumt leurs travaux 
&bruflant leurs galeries, en les incom- 
modant de grenades , de pots à feu , de 
feux d artifices , dcfacines ardentes & 
itfcies,^ enfin de' toutes les machines 
dont on fe fert à la guerre > & quand 
mefine ils auroient emporté la demy 
lune , on peut les en chafler plus vite 
.qu^ils n*y ont entré par le moyen des 
fourneaux qu'on doit y avoir préparés 
& ddnr Teffi^â: doit eftre incontinent, 
Accompagné d'une fortie de foldats & 
-detravailleurSjdont les uns repaient les 
Jbrcches , & reftabli fient les deffènces, 
^î^pres que les autres fe font rendu maî- 
itres de l'ouvrage. 

\ Uvk Gojuv&rneur qui (çait bien fbn 
tnedi^r qui a de bonnes troupes ^ & 
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â*h;kbilcs ingénieurs ^fait bien petdredu 

monde aux afliegeans auparavant, qu'ils 

foiéc auCorps de la place & qu'ils foief ' 
eneftatd'y loger le Mineur & quand 
même il s'y feroic logé, il y a quelque- 
fois bien fore afouâ-rir ^ ou pac les foU'* 
gades , ou par les feux d'artifices dont il 
eft enfumé dans /on logement . 6c qui 
mettent le feu a la galerie qui comuni- 
que de la conftrefcarpe au baftion. On 
peut encore aller au Minrur par une 
€ontremine> ou empêchée leffeâ: de firs 
fourneaux, en éventant la miqe^je veu^ 
cticor qu'après pludeur s efibtcs on ne 
pui fîe empêcher la mine de faire fou cf» 
fed, que la brefche feit duver|c , les 
flancs occupez ou rompus,& que les af- 
iîegeans foient prefts à donner l'aflaut j 
on peut encor foutenir du temps^quand 
le Gouverneur a prcveu a tout ce qui 
peut fei;^ir à ia de£Fèfice de la place , en 
coupant le badion en plufieurs ea- 
droits , & en y faifanc de bons retrait* 
chemens il peut outre cela mettre aux 
bouts de la brèche qui fe flanque ordi- 
nairement d'elle meime eftant faiébe en 
croiflTant ,des moufquetaires de chaque 
.cof^é^ qui doivent la vcnic flanquée 
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troupe par troupe à quelque péril que ' 
ce foit il le canon les y endommageoit j 
f>u la mourquecerie àcs tranchées » ils i 
pouroienc s'y faire un erpaulement de ' 
étc à terre qu'ils repaceroientavec coil« 
ce la diligence poiHble s'il venoit a eftre 

, Kitverfé ) mais comme pendant niiai^ 
faut geAeial , ileft difficile que le^ ai^ 
iullians pmflem cirer leur (ans 

. endommager leurs propres fûldats , il 
fu&ts aux affiegez de le couvrir pour 
lors de maïueiecs a l'epreuire 4u mous- 
quet. 

On peutencor dansiuiepareiile o£ca*t 

6on Ce fervir de quelques petites pièces 
ifiartilleriedes plus maniables » demxm« 
t^s de leurs afïùcs , & remontées cha- 
cune (ur quatre roues de deux pieds ca 
d'un pied & demy de h^uc,au'on roule- 
ra â bas de la brefche^quand les ennemis 
. commenceront iàmonter^ve^des chai- ' 
. pcs ou de gros chables retenus a de fores 
pieoxficfaeaB desriece le baftion jle feu s'y 
met avec une £jsce« ou avec une mèche 
ibuffrée. Ces pecictes pièces (è peu vent 
charger ^vec des chaines garnies de 
r boulets , avec des doux , des ferrailles 
dei boetes à cartouches remplies 
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ée gro(Ies baies à moufquet* 

On pourroit auflî rouler des Barillets 
pleins de poudre, Ôc couverts de dez oa 
ce carreaux d acier; des cercles ardants 
garnis de grenades^ des lôhgs Rouleaux 
comme (ont ceux qu'on roulle fur le^ 
avoines en Beaùce^garnis de pointes ite 
£er^ ôc montez iùr.des roiies^ demefbe 
que les effieux de charettes ; quand le» 
ennemis font prés du haut de la bres« 
che , il faut jettdr fur eux quantité de 
grenadesj& de pots^a feu, l'on en tuettt 
une infinité y & Ci après avoir éprouvé 
tous.ces hasards ils font allez hardis 
jpout en vouloir entreprendre d avanta^ 
ge ils /ëront Êiciles à repouâer^ 

Néanmoins fi un Gouverncttr après 
avoir fett biieirfon deV6ir, eotinéiOok; 
ja foibieile de iès troupes, le mauvab 
eftat de fà place ôc la force des affieeeiè 
ans^ &ie tcouvoit iaas aucune e^esir 
rance de (ecours, ôc de renfort, il feroit 
bkn mijKa éb con&fver à ion Piincsb 
le refte de la garnifon, en tendant la pbk 
<6b avec une capïtitlâK^ 
que d'y périr malheureufement luy &c 
les troupes par uni; de£Eènce temeraif^ 
&opiaiatf4ei 

Py 



CHAPITRE XXV. 

♦ 

Des Bataille s 4 ^ > 

ipVUoy que les Batailles ne roienc 
pas fi fceqaencesaujourid'huy que 
par le pallé , il ne faut pas pour cela en 
négliger la icimce.Un bon General eft 
roûjoursmaiftre de donner ou^'evicer 
on combat^ Et quand itfnge à propoi de 
Jiazarder une Bataille y il eft de ia pru- 
dence de prendre auparavant toutes -fts 
précautions : s'em parant des poAes les 
plus avantageux , & expo&nt Ton en^ 
nemy à toutes les incommodités da 
temps & des faifons. Il choifit d abord 
Ion champ de Bataille propre pour la 
qualité & le nombre des Troupes qu il 
fi le nombre de fà Cavalerie furpafife 
-celuy dln£sinterie , il checche*les plai-^ 
nés ; & quand il a plus d'Infanterie que 
Cavalme ,;îl ie iaifii des lieax étrois 
£c couverts y autant qu'il luy eft poflî- 
^le. Il pofte (on Arcilli^e à latete de 
fon Armée,il range TesTroupes fiir4eii« 
%nes , mettant la Cavalerie fur les li- 
les de l'Infanterie » ou entrelafiant les 
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Efcadtons de Bacailloas, fuivant la di£> 
poficion de TArmée Ennemie. 

Les Bataillons & les Efcadrons de jb 
/econde ligne , doivent eftre rangez de 
forte qu'ils^roient pode^ à Tend/ oit 4» 
vuide des feparacioos de la première». 

Le General feit ion corps derefèrtre 
de quelques Brigades de Cavalerie & 
d'f nfanterie^ qu'il fait pofter à la quelle 
des lignes : £t fait meure pied à terre à 
tous fès rcgimens de Dragons , pour 
^ donnet les premiers i^Vec .les Emaxis 
perdus , les poftant pour cet effet à la 
téce defon Armée. Enfuitte il vilite Ces 
Regimens les uns après les autres 3 St 
-commet des Officiers Genersnixàclia- 
que pofte; Le premier Lieutenant Gt^ 
neralà l'aifle dreire è le féconda laiflc 
gauche,avec des Maréchaux de Camps; 
les autres à la fecondtf ligne , & qud-^ 
ques-uns au corps de referve , où il dc« 
mçuie pendant le combat , après avoir 
dotméies ordres par tout; t& d'où il eti« 
voye du fecours slu^ poilcs les plu$ 
foibles. 

Lors que tout eft, bien difpofc , il ob- 
serve la conteniiuicedes Ennemis^&.leac 
oidre ite Bataille: il commence le cho^ 
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par lecofté où il fe fent le plus £arc;FaP 
iant combattre (es Te oupet bien à pro^ 
pos les unes après les autres & non 
point toutes à la fbis^ & leur laifànt fi 
bien obferver leur diftance^ue les^re* ^ 
micres cftant renversées , ne fè jettent 
pas fnt. celles qni les doivent foètenir* 
Si la pieofiiere Ligne eftoit fi bien at« 
taquéepar ceUe des Ënnemis>qfr'elle fbe 
obligée de plier ; la feconc^ eft là toute 
prefte p<nir combatre » pendant que les 

. Troupes en defordre fe rallient » & re- 
tiennent à la cbarge tout de nouveaur 
C'eftpourquoy un General doit avoir 

•pluûeurs bons Officiers fous luy, poiar 
remédier à toot ce qui pcrurroit arriver 
durant le combatte ft^timpoffible qu'il 
pmâe fiiâire par cot» ^ fit ne pouvant 
domier fes ordres que du codé ou il fe 

..tvouvcu 

^ ^ Quand fon Armée a de l'avantage > il 
;i!ie doit jamais permettrelepillageny 
la ponifiiiie^à inoins que l'Ennemi ne 
:fi)it rompu de tous cotés :& quoy qu'il 

ibit bon de le paur£uivrevigoinsitfib* 
-ment^il faut neantmoins avoir toujours 
.des Tranpei«nbcttorcke(q^liei*dé«| 

^ndent pas ^ afin devises toinksi% 

c#nveniens« 
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V A R T 

DELA GUERRE 




SMCONDE TAKTIE^ , 

2)4iw la^fuelU il eft traité d^s ChargeM 
particnliercs ds ÇavsUne & d Infan-^ 
terie , de U façon de cmdmrt Cf^ 
d^ exercer les Treufes. 

t 

CHAPITRE PR&MIER \ 
Dts O^eim Genentuxde U CétvMhit 

APjiBS avjoic traité ds^ta h 
micre Partie des charges, & 
quifècroit à i'AwQCÇ » & 
aux Plaçes en geocjal^ Je parlçray daiif 
des Offidesi particuUets , Se 
i'expliqueiay coures les çhpfes aur<|ve^ 
jes ils /bntobligez par leurs emplois, 
pcemiftte Cbatge de la Q^t^M 



^6 VArt diU Guerrè^, _ . | 
'Légère eft celle de Colonel General^ 
'^donc le pouvoir eft de la commancîcr 
par tout » de 1 envoyer à la guerre » de 
luy donner Pordre du combat, de pren- ; 
^e garde fi les Ofliciers ibncletir de- \ 
voir, fi les Compagnies font en bon 
eftat ;dencafler les Cavaliers incâpa- 
i>Jcs, d*en fupprimer les méchans che- 
vaux. 11 fert ordinairement à T Armée 
en qualité de Lieutenant General , & 
Jes nouveaux Officiers font obligez de 
prendre Ton attache^ Cette Charge eft 
polTedée aujourd'hùy par Monfïeur le 
Comte d'Auvergne qui a fait connoître 
en plufieurs occafions qu'il n'eftoit pas 
fiidigne de fiicceder* aux Emplois' de 
Alonfieur de Turenne fon Oncle; 

Le Meftre de Camp Generalco m - 
matKie en l'abfence du Colonel avec la 
même authoritc , comme fait aujour- 
. "d'huy Mr. de la Cardonnierre Lieute«. 
nant General des Armées du Roy. 
• La Charge de Commiflaire gênerai 
tft la troifiéme, polledée par Mr. 

lieutenant Geneifal des 
Armées du Roy. 11 tient un état de tou- 
te la Cavalerie legerejil en fait la reveâe 
j^uand bon luy fembie^il oblige les Ca«» 
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. S<emclt Vartiel S7 
pitaines à tenir leurs Compagniçs com^ 
|»leces , il chaflè les mécbans Ca- 
valiers^ ;& les petits chevaux rend 
un compte exaâ au Roy de ia force des 
Compagnies , êc de la conduite de tous 
les Officiers. 

La Cavalerie légère a fes Marefchaia 
des Logis particuliers, d|tntla fonction 
efl: d aller au Campement avec le Maré« 
chai de Camp qui efl: de jour , & de re- 
cevoir du Maréchal des Logis de VAtt^ 
fnce le terrain deftiné pour la Cavale- 
rie. Et ils font dans la Cavalerie Légère 
comme le Maréchal des logis eft dans 
r Armée. C eft pourquoy il eft neceflai» 
re q.u'ils foient habiles ôc experimeii« 
tez, & qu'ils ayent «ne patfaitd coti- 
noiflance des Païs « des bois^des rivicN 
,res, des partages & des défilez. Ils pren^* 
nent Tordre du Colonel gênerai ou de 
celuy qui commande la Cavalerie co^ 
ibnafatfèiice/ 



%M VArt 4t U Gnerrf, 
CHAPITRE II. 



Regimens de Chevaux légers ; il n^y 
avoir que des Compagnies d'ordonnant 
•ce 9 derquelles on a âiic depuis des Kt^» 
gimens 3 dont on a donné le comoiaii* 
dément à des Officiers que Ton a quali- 
fiez dh nom de MeAre de Camp^ qui eft 
h même cho/e qut Colonel dan£ lln- 
^mterie. 

Un Meftre de Camp doit eftre hon> 
«e d'autorité pour côtoitiatidet abfola^ 
•ment àfes Capitaines. Sa Charge pria, 
wpak eft de matther à k wfte de fou 
Régiment) & de le mener au combat au 
lieu que le General luy aura donné en 
TAvantgarde, Bataille,ou Arriere-gar- 
de* Son devoir eft de vifîter Tes Trou- 
pes^faire bien ocdomiêr ks Gardes» les 
taire changer & relever , empêcher 
qu'auciM Cavalier ne fe débande, voie 
£ les Capitaines ont foin de leurs Coai« 



Des Meflresde Camp & des 



MajêrsdeCavéilerie» 

n'y a pas encore fort long temps 
l'on nelparloit pas en France de 
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Seconde PMrtie, "tj^ 

. pagfties y û elles font bien ioiiini^s de 
Cavaliers , d'acmes & de chevaux, & ' 
commander aui Officiers ce qn'ib ont 
à faire. Il doit rendre toute forte d'o- 
beïnance au General , aux Lieutenant 
Généraux ,aux Maréchaux de Camp ÔC 
aux Brigacîiers,même aux Officiers Ge- * 
jieraux de la Cavalerie. Qnand il mar- 
che à la tefte de Ton Régiment jfon poC- 
te eft d'eftre quatre pas devant les CaM 
pitaines. 

Les Regimens de Cavalerie Eftraii.^ 
gère ont des Lieutenans Colonels,maiiS 
les François n'ont que des Majors qid 
font coû|oars les premiers Capitaines , 
& qui commandent en l'abfence des 
Meftres de Camp. Lors qu un KegU 
ment eft de plufieurs E(cadrons,le Met 
tre de Gamp marche à la tefte du pre- 
mier, & le Major à la tefte du fécond. 

Chaque Régiment de Cavalerieaiôn 
Ay de Major, dont la charge eft de faire ^ 
les logemens, de pofèr & de relever les 
Gardes» de faire les détachement ^ d'àl- 
lej: prendre Tordre du Major de B riga- 
de , de le porter au Commandant , ôc le 
diftribuer aux Maréchaux des logis 
4e6 Compagnies 

% 
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CHAPITRE ÏIL 

2>es CafitMines des Chevattx* 

Legtrs 

UN Capitaine de Chevaux Légers 
doit eftre brave,experimehté,di- 
ligent , & fur tout extrêmement foi- 
gneux. Son métier eft de conduire ia 
Compagnie par tout oû il luy cft cohv* 
mandé par Ton Mettre de Camp ou par 
le General : 1 1 doitavoir foin de fes Câ- 
, vifiter fouvent leurs chevaux , 
voir s'ils font en bon état, bien noarris 
& f ntretenus,& fi rien ne leur manque. 
'Sa place eft toujours au devant de ià 
compagnie de quelques pas , fi ce n'eft 
au jour de la bataille,pour lors il met la 
Croupe de fon cheval dans le premier 
rang dc'rffcadron. Quand il eft dans 
un lieu de repos, il doit in ftruire fes Ca- 
•vattersàfebien fervirde leurs armes,à 
monter à cheval , à former l'Efcadron, 
à fe remettre en bataille eftant rompus 
d'une halte ou d'un chemin, & leur ap- 
prendre fur toute chofe le quart de con- 

vcrÛQa qui eftje principal mouvement 
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delà Cavalerie. Le Capitaine à pou- 
voir db créer en (à compagnie un Maré- 
chal des logis , trois Brigadiers ; & le 
Roy péurvoit aux chatges de Lieute- 
nant, & de Cornece. 

Le comnnandemènt entre Capitaines 
cft tout autte'dans la Cavalerie que 
dans l'Infanterie : dans rinfenterie ils 
commandent fuivant l'ancienneté de 
leurs Regimens j mais icy ils ne fliivenv 
<jue la date de leurs commidions : cela 
s'obletve entre les Meftres de Camp 8C 
les auties Oâîcietsde Cavalerie.^ 



CHAPITRE IV. ^ 
Des LieHtenans & des Cormttes, 

LEs Lieutenans doivent eftre auflS 
capables que les Capitaines , puis, 
qu'en leur abfence ils ont la mefme 
charge & autorité. U doivent fe Êure 
aimer & craindre des Cavaliers de leurs 
Compagnies , les aller viûter fouvent , 
Jeut recommander le foin des clrevaux, 
& des armes,& rendre un compte exaft 
aux Capitaines de tout ce qui Te paile« 



* 



l\ ne faut point qu'ils maltraitent Ie$ 
Cavaliers ians (u jet > cela caufe la tleièr« 
tion, & fur tout en prefence des Capi- 
taineSé parce qu ils n'ont pour Tors aa* 
cune autorité j mais en leur abfence, ils 
fc ferôiit obeïr ponducUeaient, & n'é- 
pargneront pas ceux qui manqueront à 
leurdeyoir & au fervice du Roy. C'eft 
à eux de prendre garde aux aÛions des 
liaréchaux des Logis & des Brigadiç«^ 
pour les tenir en leur devoir & les faue 
{)'ourvoir à ce qui eft neceiîaire aui 
Compagnies. Lenrpofte*dlains:unein«'i 
ehe eft à la gauche des Capitaines. 

Xa cfau-ge de Cornëte eft belle & Kon* 
neffe pour un jeune homme qui com« 
mencele toeftierdc la Cavalerie,& qui 
Je vejat apprendre. Il doit avoir autant 
de foin de la Compagnie^que le Lieute- 
pant> puis qu'il la commande en fon ab- 
lence. Son devoir eft de porter Ttften- 
dart par tout oÛ elle m^itM on de le filt- 
re porter par un Cavalier brave &fide- 
Je qu'il paye pour celaîmais cfans un jour 
dereveiie , de garde ou de combat, il le 
portera hiy mefme, & fe fera plûtoft 
tuer que de labandonner, parce qu'il 
ileshonore & iàcôpagnie en le perdant* 
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premieye partiel 9$v 
Sa pUce au |ouc de combalD eft à la citu 
quicme fijc au premier rang de l'Efca- 
dron i]uand la Compaeiûe dcâle » il 
^marche (eul après le croinéme rang i Sc 
qaandil ne porte pas Ton Eftendart ^ il 
prend la gauche du Lieutenant. Le Qovr 
nete doit fçavoîr qu on ne porte jamais 
xI'Ëftendart dans les détacbemens» n^ 
Xeulçmenc quand toute la compagnie 
siarche. 

On ne parle point de Cornete dans les 
Compagnies de Gendarmes j mais biep 
d'Enleigne & de Guidon , & chafjv^ 
Compagnie pcMTtQ tous les deux^. , 



CHAPITaE V, 

♦ Des MArefch4HX de s Logis ^ & des \ 
Brig4diers des dmpdgms de ^ 
ChevéSiêX légers p • 

LA création du Marcfchal des Logis 
d'une Compagnie dépendant entiç-* 
retoerit du Cî^pitaine * il doit toujours 
choifîr entre les Cav^rs celuy qu il 
jugera le plus capable pour cette char- 
ge, parce que c'eft fur luy qu ilfe repo- 
fç du fqio de fa Compag^e^ & oucç^e 
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54 VA^t de U Guerrâ^ 

qu'il doit eftre brave & vigilant » il eft 
neceûâiie qu il fçache lire j efcrire , Sc 
comptcr.Son devoir eft de tenir im roL 
kdes Cavaliers de leurs logemens, 
de vifiter fouvenc IcsEfcuries, faire 
pàenfèr les chevatix en (à pre(ènce , exa* 
miner fi rien ne manque aux (elles & 
aux brides , prendre gar^e que les Ca<% 
valiers ne vendent les fourages > ren- 
dre au logis du Capitaine foir & matin 
& principalement lors qu il fait le paye- 
ment de là Compagnie. C'eft à luy à 
prendre foin des armes & des munitir 
ons^pofer les Corps de gardes aux lieux 
ordonnez par le Majorj& en viiîter fon^ 
vent les vederes. Quand la Compagnie 
marche^ fon pofteeft àla queiie^ pour 
empêcher les Cavaliers de quiter leurs 
rangs & de demeurer d'erriere. En cam- 
pagne ou eu garaifon, il va prendre les 
yivres ^ les foujrages chez les Muni- 
tionn^ires, pour les délivrer aux Briga- 
diers > & les Brigadiers aux Cavaliers: 
& il fe trouvg tous les foirs au cerclé 
pout y recevoir Tcidrc & le mot du 
Major , qu'il apporte à fon Capitaine 
aux Officiers de fa Compagnie^ 
Qnand i y. a quelque détachement , il 
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première Part'e. 9/ 
commande les Cavaliers de qui le rang 
de marcher , j8c les conduit luy^mc^ 
roe au rendez-vous. 

Une Compagnie de Cavalerie (è par« 
tage en trois Brigades & fur chacune le 
Capitaine edablir un B rigadier pour en* 
prendre foin : il choifît ordinairement 
pour ces Emplois les plus anciens , les 
plus braves éc les plus.fages de fes Ca- 
valiersXeur devoir eft d avertir le Ca- 
pitaine & les Qi&ciers de tout ce qui 
iè padé parmy eux , & d'empefcber les 
defordres & les querelles. Lors qu'ils 
fi>nc degardejeur fonâîoneft de pofèr 
les vedetes aux lieux qui leur ont elle 
ordonnez parle Major,n'y mettant que 
des gens capables » car autrement ils 
doiineroient fouvent Talarme fans rai^ 
fon ; les inftrif^nc de ce qu'ils ont à faia 
f e, les vifitant fouvent de peur qu'ils nç 
s'endorment , & ayant foin^de les rele« 
ver d heure en heure. Us diftribtientaux 
Cavaliers les vivres & les fourages 
qu'ils ont reçûs du Marekhal des Lo- 
gis, & leur place en marchant eft au prcp- 
mier rang. ^ 

Chaqrc Compagnie de Cavalerie doit 
avoir ion Trompeté ^ qui loge ordinai*. 



, ^ 6 V An de U Cnerre , 
ffemcMt prés du Capitaine ou avec ion- 
Equipage. U prend Tordre du Marefl 
chal des logis > Se (oone boutefcUe , à 
dbeval^& à l'Eftendart à Theure qui luy . 
a efté donnée ; & tous les foirsil /bnne 
le guet ou la retraite auilUtôt que Toc* 
<ke eft diftribué. La place des Tymba- 
liets & de$ Tropnpet^etimarchant^eft 
à (a cefte de TEfcadron^fix pas devan^I^ 
Commandant^. Aux jours de combat ik 
font fur les ailes, pour fonner la charge 
ou la rettaitte fuivant cequi leur eft or« 
donné parles Majors ou Aydes Majors 
desRegimensMu foi> de la trompeté 
tous les Cavaliers iè doivent accom* . 
moder dans leurs Equipages de guerre, 
&c k rendre ea diligence au Logis du 
Capitaine ou de ceux qui comman- 
dent leurs Compagnies^ ' 



CHAPITRE VI. 

# • 

Des CoUnels flnfantcrie^ 
_ \\ 

LA Charge de Colonel gênerai de 
rinfanterie Françoife eft demeu» 
téé efteinte depuis la mort de Mr. le 
Duc dXfpernoa y ellç luy dennoit nu 

pouvoir 
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fonfàit abfolu fur toute Tlnfantehe^ 
la jû/lice s'y faifoic par tout en (bti 
nom, il nommoic aux charges , & avoic 
une Compagnie dans chaque Regimcnc 
^ue Ton appciloicla Caloneie» Ôc les 
.Commatidans des Corps ne portoieac 
que le nom 4e Meftree de Camp; mais 
depuis la Hipprellîpn de cette Charge, 
' ils ont qtricé cette ifuah'cé qui Ce con- 
fcive encore dans la Cavalerie ^ pour 
prendre celle de Colonel* 

La charge d'utib^ Colonel demande 
une Perfonne de qualité, qu; Coit richç^ 
* êc qui commaiide .ablbltunenc à (es Ca- 
pitaines ; & qui les oblige de prendre 
loin de léurs Compagnies , ayant foin 
.de faire choix de bons Officiers fubaU 
ternes* 

Son devoir eft de mener (on Régi- 
ment par tout où il luy efl: ordonné , Sc 
de marcher à laxefte avec le haullecoj* 
la Pique à la main : quand il eft en bar- 
taille , Ton pofte eft à l'endroit des Pi. 
qises^, trois pas devant les Capitaine|« 
Il doit voir en quel eftat (ont les Conv 
pagnies » & veiller à ce qu'elles foienc 
complètes de bons homtfhes qui fbicnt 
armez » & équipez de tout ce qu'il faut 



^8 VjirtdeUGmm. 

v&c cûmme il n'y a rien qui denoUe ^ 9C 
«]ui rende le Soldat fi adroit que Texer* 
cice \ il commander» aux 0£ciers ée 
le faire ^ire cous les jours à leurs Com- 
pagnies diirjuic une keure i & an Major 
deux fois la fèmaine à toui le E^egiment, 
* Quand le Regimtfnt ftlarcbe ieul cft 
.Psiïs ennemy , il doit autant qu*il luy 
ittft poffible éviter le^ plaihes fle chei^ 
^er les chemins couverts , défendant 
aiix Soldats de quitter leurs rangs fat 
peimf de la vie. Il £etra matcliei? la moi- 
^ des Capitailies à la tede » 1 autre 
*^ftié' à la queOe ^ iei^ ILietitenatis it 
4es Sou-*Lieutenans dans les divifiontj 
les Sergehs for les aiiles vun Lieuioiailt 
tirec trente hommes à lavatic^garde» 
6c un autre avec pareil nombre à Tar- 
*ifel:e-garde« Lors qu'il fè trouvera fur 
line plaine & qu'il ne pourra faire ai»- 
«tcement ^ il fera fraittt Ton fiacaillofi^ . 
ïSefi: idire environner les Moufque. 
«aires de l^iquiers pour fe defièndie 
'Contre la Cavalerie quilepoucroitat«* 
taquer. . \Jt feu! mbyen de rondre les 
$oldats aflldus au Régiment , & empê- 
cher le libertinage , c'eft de faire re-^ 

^r tous les Officiers à leurs poftes^ & 



Digitized by Googl 



* t. , àSecéffJc partie. ^ j|fr 

iàt rendre chaque Lieucenwt rej^«a^ 
iable de fa ciiviiîon. 

Au iîege d*une Place , le jour que (bti 
Régiment eft de ttanchée, il fera de£^ 
fendre aux. Soldats de forci c du Catnpi 
& après avoir £ait Tes décachemens^ il 

conduira ixm Regimem à 1 endroit de 
lattaque le plus à couvert qu'il luy fera 
poi&bie » oà il prendra l 'ordre du Liea« 
tenanc General ou du Marefchal de 
Camp qideft de jour : enfiiite il fera tcm 
lever le& poftes ^ il viûtera les travaux # 
il fera exécuter ponâueUement les 
dres qui luy auront efté donnez^ Si aiM^ 
foin des OfKciers bleflez, les aflidant 
de tour Ton pouvoir > & rendant /uftio; 
à un chacun fans jaloufle. 
, Tous les Regimens d Infanterie ont 
Jeurjuftice &leureftac major, compor 
(c du Major ^ des Aides Ma;drs^ de 
l'Aufinonier, du Maréchal des Logi^ 
du Prévôt, & de Ton Lieutenant , du 
Greffier » du Chirurgien ma|or« de Ùjl 
Archers & de rExccuteun 
. Quand il eû; quéftix>n de juger un 
Soldat criminel , le Prévôt inftruit le 
procès^ àc le Confeil de guerre iè tic^c 
chez le Colonel ' ^ 

E i) 



• CHAPITRE VII. 

♦ 

Dh LicHtendnt C^aneL 

CHaqae Régiment d'InÊincerie & 
de Dragons a Ton Lieutenant 
Colonel, qui le commande en Tabfen- 
ce du Colonel avec la même autQrité: 
mais parce que la plufparc des Colo- 
nels font jeunes Seigneurs qui ne ma&<» 
quent point de coeur, mais oui n*ont 
pas toute l'expérience neceuaire ; le 
koy s eft refèrvé la liberté de choifir 
« par tout oÂ bon loy (èmblercic des 
OflSciers de fer vice de qui la valeur^ 
la conduite , & la capacité Ce foient 
iaitconnoiftre en plufieurs occafîonsi 
pour mettre à la tefte de Ces Regimens, 
xanc de Cavalerie que dlntanterie, 
fins que pour cela les premiers Capi^ 
taines s en puiflent formâUfer en aijh 
cune façon. " 

Un Lieutenant Colonel doit efti» 

homme de fervice , qui ait paûé par 
tous les degrez des Charges , qui fe 
fbit fîgnalé dans de perilleufes o$;i^ 

E* • • 



(6 i VAn de la Guerre , 

lions , qiii fçache la manière d'auâ« 
quer & de défendre une Place , me- 
ner ut) Régiment a» combats fsûit 
«ne retraite glorieufe^i &r fe retran- 
cher dafis un pofte pour n'eftre point 
infulté. Lefr^ Fondions de ùl charge 
font pareilles à celles du Colonel , qui 
ne doit jamais rien entreprendre (ans 
s eftrc cônfeilléavec luy. C^eft à luy 
it tenii^ la main à la di/cipline du 
Régiment , & fçavoir la valeur de 
chaque Officier en particulier il. 
doit encore s'attacher à connoi(l|;e 
tous les Soldat» du Reginient , (9 
£iire aimer & craindre tout enfèmbie} 
*cela fe fait tn écoutant leurs plaintes, • 
en leur fâiiànt faire raifon par leurs 
Officiers quand elles font juftes, & les 
iai/ani fevéremeilt punir quand ils one 
fei ly. ^ 

/ Le pofte du Lieutenant Colonel eft 
Â la gauche du Colonel , trois pas de* 
"vant les Capitaines ; lors que le Re^ 
giment n eft que d'un Bataillon: mais 
Ijuand il eft de plufieurs ^ le Colonel 
Commande le premier » & luy le fe« 
cond. Les Colonels , les lieutenans 
^Coloi^ & les Coramandans des B»« 
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taillons font difpenfez de monter la 
g^f 4e quand ils font en garnifon dani 
une Pkce de guerre. . , 



CMAPIT.R», YUI. 

péTS Ma^otm^ & des jildcs Majora 

Charge de Sergent Major ei^ 
autre dans llnfancerie que dan^ 
la Cavalerie» quoy que les ronâioi^ 
n'en foient pas beaucoup diffcremej^ 
lie Major de Cavalerie eft^coûjoiyrs le 
premier Capitaine de Ton Régiment;^ 
& le commande en Tab^nce da Me« 
A^edeCamp.. Celuy d'In&nterie nf 
pas de Compagnie, & ne peut préten- 
dre aucun commandement qu'apréi 
tous les Capitaines , à moins qu'il 
jb^ait commifliio» paiticnUcre pouyr 
cela, 

Le devoir du Major , eft d aller tous 
les loirs prendre Tordre, de celuy qui 
commande, &eftant en Corps d'Ar- 
jmée^du Major gênerai ou des MMor» 
ide» 3rl^adesj de le rapporter enuû(6 

E iiif 
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âu Camp à fop Colonel, & d'affèmbicjr 
les Sergcm des Compagnies en cer- 
cle» pour leur diftnbuei, S'il y a que.U 
que déiachement pour des Convois^ 
des gardes^ & des Partis ^ il leur com^ 
mandera de conir preft p^r Couipa- 
gnie le nombre de Soldats qu'on luy 
stura demandé; il fera a ver rifles Ot». 
ficiers de quile tour eft de marcher, & 
leur donnera une heure &c un rendez^. 
*ou$ où il fè trouvera le premier pour 
ies y recevoir & les conduire où il 
ïèra befoin. C*eft à luy adonner Tor- 
ét^ comment & à quelle heure les 
Coinpagni« doivent marcher, &iî 
ion Régiment aura TAvant-garcfeJa 
Bataille ou rArriere-gafde, EiUn preft 
à partirai commandera aux Tambours 
de batre au champ, il avertira les Ca* 
pitaines , il fera forcir les Drapeaux 
îàts quartiers^il drelfera fbn Batailiont 
^ donnera à chaque* Officier Je pofte 
qu'il doit occuper ce jour là ; & ayant 
mis fès Trouppes aux champs , il les 
verra partir pour fçavoir fi elles mar. 
chent en bon ordre. Avant que le Re- 
ginfcnt prenne (on logement, il le doit 
aller reçonnoiûrc ^ puis k revenit 
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Seconde partiel lof 
'mettre en batailletdécacher ies Corps 
de garde, donner Tordre aux Sergens 
de ce qu'ils auront à faire, & ordon.^ 
ner aux Compagnies de (è loger. Si lé 
Regigient campe en Corps a Arméft 
il donnera à chaque Compagnie le 
terrain qui luy a efté deftiné , il fera 
pofer les armes aux Soldats en mani'e^ 
re de pyramide,les piques feparées des 
moufquets y iîx grands pas au devant 
des Baraques } il portera la Garde da 
Camp environ quinze pas au delà d^ 
BatailIoi)i( ôc décachera les autres Gar^ 
des que le Régiment fera obligé dû 
foucnir. Si le Rtgimcnt loi^e feuldans 
un quartier &qciPl y ait dai:^er ^ il le 
doit barricader» retrancher, ou fermer 
de chariots. Il ira enfuite pofer Cet 
Corp$ de garde à Tentour du loge* 
ment, & des Sentinelles fi proche 
Tune de l'autre qu elles s'entendent 
parler j Ôc fera porter hors des rccran- 
cbemens des Senrinelles perdues, qûi 
en cas d'a'arme après avoir, tire leur 
coup, fè retireront au Corps de garde. 
Lors que l'alarme fe donne au Gamp, 
il faut que le M^jor fe rende en. la 
Place d'Armes du ^egiment# qu'il f 



j^g VArt de U Ctîsrre^ 
forme ibh Bataillon , qu'il «i^ovv 
doublet les gardes du<:o(lé de Talar- 
me,quilen»TCtriile ion Colonei, & 
<]u'il donne avis au General de ce qui 
§t pafle. Aocnne Compagnie i)p dok 
•entrer ou fortir de Ton pofte fans le 
eongé du Major,& jamais on ne chan« 
ge aucun ordre que par luy, parce qu il 
ne fè donne que par l'ordonnance 
4ii General > cm de Ton Celonel. 

- Tout ce qui fe départir au Régiment 
jie tôuce forte de munition fe délivre 
au Major ^ qui en fait le dejsartement 
MX Compagnies , & a charge de pour- 
voir à toutes les neceilirés } comme 
^'envoyer les malaHs aux Ho (pi taux, 
^mmandantaa Prevocde fournir les 
eliariots^ 

- A 1 attaque d^uiie Place t il«eft ét 
fon devoir d'avertir le Regipient du 
four quii dok monter la garde de 
Tranchée^de faire batcre aux çhampSj 

commander le» Officiers fuivanc 
. leurs rang4 ^ de. détacher les travail* 
leurs & des gens pour les foûtenin 
Bftant arrive à f attaque^il doit relevée 
les poftes 9 prendra Tordre du Li .a- 
liaat .Sekiîial oa da Maréchal de 
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-Camp de ce qu'il y a à faire pour le 
Kegimenc , 9lkx i rArtillerie fure 
délivrer les ouciU & les munitioii^ 
neccflaires , conduire les traTailleuiir 
jUl.x endroits deftinez , âi: rendre com- 
pte à Ton Colpnel de (eut ce qui fp 

Au jour d'une Bataille, il ne doit 
pas fe mettre à pied au rang des Capi,* 
raines^ mais eftre à cheval, tantofl: àia 

tefte^ ic tant^ft à la qiieiie, poul &ire 
]es commandemens &c exécuter 
ordres de Ton ColoneK 
. Le Major tiendra un relie du rang 
des Officiers & des Compagnies , il 
içaura le nombre de leurs Soldats 
-fiiivant qivils font paffez eh reveuc, 
£ç fera faire l'exçrçice à tout le Ré- 
giment deux fois lafemaine, & aux» 
OiUciérs en particulier, leusienfei* 
gnant la manicBede bien ialiier de la 
Pique. ' r 

Il a dr^t de faire inventaire des 
tpeubles & équipages des Officiers 
qui meurent au Regioieat , & deJc^s 
.faire vendre à Tencan au Ton du tam- 
bour ; il premi pour Tes drdits Tépée^ 
la.fique » le hauÛec^ly & le folpoiv 
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livre de la vente de leurs meubles. II 
affifte au Confeil de Guerre^ & don- 
ne les conclufions aux procès, de mê<. 
me qu'un Procureur du Roy. 

Les fondions des iides Ma/ors 
ne différent en rien de celles du Ma- 
|pr, & leur ftom porte avec foy Tex. 
plication de leur charge. Les RegU 
'mens d'Infanterie ont autant d^idei 
Alajsrs qu'ils ont de Bataillons. 
* Tous les Majors, & Aides Majors 
relient leurs fondions » fitoft que les 
Regimens entrent en garnifon dans 
iine Place od il y en a d'établis de la 
part du Roy. 



CHAPITRE IX. 
Èu .C4fiàîne ctlnfuntenc, '' 

L'Infanterie a efté de tout temps 
TEcole de la Guerre » & ceft par 
elle qu'ont toûjours commence ceux 
qoi ont voulu (e pecfeâionner dans 
te métiei^ Un jeune Gentil-homme 
« i^en rneill^ote grâce â poiter le 
tnoufquet , qu'à (ervir en qualité de 
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Secûnie fdftie. 10^ 
Cavalier: Les grands Seigneurs nous 
eti tracent le chemin « Le Marquis 
d'Humieres fils de Mr. le Maréchal A 
débuté par le Drapeau Colonel du 
Régiment du Roy^ & y eft auj.our«^ 
jd'huy Capitaine : le Marquis d'Uxel 
Colonel du Regîment de Monièi» 
gncur le Dauphin ^ a fèrvy Capitainè 
dans le mêm^Regiment* Le Marquis 
de Feuquieres Colonel d'un Régi-» 
*mene d'Infanterie ^ le Marquis de 
Crevant Colonel de celuy delà Rey. 
ne 5 & le Marquis de Nèfle Colonel 
du Régiment de Monfeigneur lePrin» 
ce, ont fcrvy Lieutenans & Capitai^ 
nés danS; le. Régiment de fà Majefté» 
Le Comtei de Bourlemont Çolonel 
de Picardie» eftoit auffi Capitaine dana 
Je Régiment du Roy : Le fils de Mr. 
le Duc de Ge(vres y eft encore Enfèi- 
gne Colonel. Le Marquis de Genli$ 
eft Colonel du Régiment de la Cou- 
ronne^ après y avoir efté Capitaine; 
le Marquis de Froùflé fut tué à la ba- 
taille de ConfarbciK portant le Dra^' 
peau Colonel du Régiment de Ver* 
tnandois : & plufieurs. aïkres que fe 
pourroîs nommer qui fervent aâ^uel-* 



ua . VArt de la Guirn ^ 
îcment dans Tlnfanterié , fans çcut 
^ue ce m^tie; a fait patYcrnir à de 
plus grands Emplois, J ay cntenda 
«ire à Monfieur de Turennc eftanc m 
5iege du Fort de Skin , qu*il s'éton^ 
poil que les Holandois deflendoienc 
il raal leurs Places^ veu qu autrp^ois 
joutes les perfonnes de qualué en»- 
jyoyoie&t leurs En&tis chez eux pour 
-y^^pprcndrela Guerrç s & que luy^i* 
#iiême y avoir, conraiecicé à porter le 
jMoufquer. , 

Ce n'eft pas aSe« à ttti GentiU 
Jbomme d'eftre à la ceûe d'une Com^ 
piignic d^Infancerie pour apprendre 
.quelque dioie ^ s'il ne s attadieforre*- 
ment à Ton employ^ dç la manière qui 

, Il doit toûjoors avoir une Coin* 
.pagnie nombreofè de bons 8c de vi^ 
goureux Soldats^ bien entreeenus d'ati^ 
4lies & d'habits, les cMinmflant tous 
^ar leurs nains » &c. fçach^nt dequoy 
4:hacun eîft capable en particulier ; Ce 
4i'eft pas uu deshooneur «pour luy de 
Jes aller vifîter fouvent dans leurs lo- 

'^omis, & de vmr s'ils ont foin de s'y 
tenir proprement. * 
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Seconde fÂftle^ m 
Compagnie fe paye tOtt$ les* 
cinq jours de la paye du Roy entière, 
à la relèrve d'an fol que le Capitattie 
recienc chaque jour ai»Soldac$ povu: 
ies entretenir cl'habic$> linge , fbuliea 
èc chajpeaux : il n'y a pas de mal ^'il 
leur »(Ie luy^tnême le preft , il reu 
marque mieux ce qui leur manquq, 
& les oblige de fe tenir nettement, 
éc de prendre foin de leurs habirsj 
la propreté leur cft d'un grand /è- 
coiirs» & d'éeourne bieo des maladies^ 
Quand il y en a de malades ou de. 
bled», le Capitaine les dmrfepaier 
des autres & les £iiire conduire à THo- 
pirah 

Le Capitaine a pouvoir de créojc 
dans (a Compagnie deux Sergens, 
crois Caporaux, & cinq Lmfpaflade^, 
mais il ne les peut cafler de fon chef 
{loar celle £ittte que ce ibic, celft de«> 
pend du Confeil de Guerres)! n'eft pas 
en foD poavoîf de ptimc «n Soldat de 
mort ; (I ce n'eil qu'il foie rebella 
pour lors il le doit tqer ; œai€ pour 
touce autre chofe, ilneoeut queven»-' 
prifonner^ & le livrer à la juttice coov 

iniie Qxt le Regimeac* 



Son métier eft de conduire (a Com« 
pagnie par tout où il luy fera com^ 
mandé pac Ton Colonel^macchant luy- 
même à la tefteavec le hauflecol , la 
Pique à la main. Laffiduicé des Ca- 
piHines tient les Soldats dans leur 
devoir; il en eft aujourd'huy qui 
croyant qu il y va de leur honneur 
de marcher à la tefte de leurs Com* 
pagnies» en laiflent la conduite à leurs 
Officiers , & font porter leurs armes 
par des Laquais : Un bon Capitaine 
doit ordonner Iny-même la marche 
de Ùl Compagnie .ou par deux ou par 
quatre , mettant les Piquiers à la 
x]neue^ ou dans lé centre en foriiie de 
Bataiilon,prenant Ton pofteà la tefte, 
le Lieutenant à la ferre- file , le Sous. 
Lieutenant ou TEnfeigne à la tefte des 
Piques , & les Sergens fur les aifles: 
£c en Cet ordre la mener au rendez- 
vous tambour bâtant. 

Il doit exercer (es Soldats à fe fer. 
vir de leurs armes jleur apprendr,e à fe 
mettre en Bataille , & s'y remettre 
eftaut rompus > & leur montrer toutes 
ler Evolutions neceflaîre^ k* Tlnfan* 
teâe } à faire leurs huttes > ou loge- 
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Mens de Campagne^ & totif aums 
exercices de guerre< 

Au Siège d'une Place > quand il eft 
de cranchce , il refiera dans le pofte 
cjiii lay aura efté confié jufqu'à ce 
qu'on le relevé , le deâèndant yigou^ 
reufemenc, & fai(ant faire grand feu 
aux Soldats qu on luy donnez .* lors 
lu'ii efltcommaiidé aux Travailleurs^ 
on devoir eft de les hâcer de fe mti^ 
xte prompcement à couvert , de pren- 
dre garde qu'auenn ne fe débande , où 
ne fe couche fur le ventre, de peur> aa^ 
pourne point travailler* 

Dans une garnifbn il doit montex 
la garde à Ton tour au pofte qui lu^ 
écherra par iefort^dc tk en point fortix 
qu'il n'en foit relevé, vifîtant fouvent 
les Sentinelles , & faifanc exaâemenc 
fês rondes. Quand il marche avec le 
Régiment, Ton pofte eft an jonr à- la 
cefte, un^autre Jour à la queue ; n'en 
partant jamais fans le congé de fon 
Colonel,& tenant la main à ce qu au« 
cun Soldat ne quitte fon rang iàns 
^ermillîon. 

Quand il marchera a^tc fà Compa* 
gnie kn^c^ il envoyera fon Lieutenant 



M4- V Art de ta "Guerre , 
«u logement dés le matin, ilferamâf^' 
chei les Soldats en bon ordre dans 
foute la route , &i lenr fera faire halte 
4urant deux heures à la moitié du ciie- 
min, les empêchant de s*écarcer pour 
aller piller dans le^ Villages: Un Ca» 
pitaine doit n eftre pas trop rude à 
iès Soldats , ny aufli trop indulgent; 
Vwi le fait haïr ^ & l'autre levait m4f 
pri(èr. 

Jl faut qu'il fçache faire combattre 
iês gens feuls & en compagnie ; <|u'il 
fonnoifle les avantages des lieux ^ des 
armes^ du temps & des occafions pour 
il'en prévaloir. Qu^il s attae&e à eiuen^ 
dreles Fortifications, la manière d*at« 

taqner , êe ét de&ndre Ane Plaee^ 
f omment & de quelle façon on doi^ 
conduire les cravrages^afin que venant 
fon rang de mener ou de garder u|) 
travail , il ne fafle pas quelque tout 
4 apprenty : Un Capitaine qui fçait 
liien fon métier eft capable de pof^ 
ieder toute forte de grands Em- 
plois & les Charges de Gouver<« 
heur ^ de Lieutenant de Roy , 5% 
de Major dè PJace ne fe donnent 

wdinaiienietic qu'^ bons Offi« 
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(iers .d'Infancerie que le Roy veuc 
ieconipeixj[er« 

0 

CHAPITRE X. 

\ 

J>H Umemnt , & dià Sms^ 

I' A CJiarge de Lieutenant eft de 
^même dans rinfanterie comme 
flatis la Cavalerie } âc pittfqu'il çom^ 
mande la Com^^agoie en Tabrence du 
ipapitaine, doit a^oir autant de .ea^ 
j^acitcqueluy. Son devoir eft de vifî- 
ter fourent les Soldats , de leof fai* ^ 
re Élire le fec vice ^ & de les exercer 

fous les jours au maniment des armes« 
* Quànd U marche avec la Compagnie^ 
le Capitaine n'y eftant pas , il la con- 
duit:mais s'il y eM tient à la queîic 
|)our faire ièner. Lors que le Régi* 
mmt marete en Bataille^ chaqiie 
Lieutenant prend Ton pofte dans une 
divillon fui vant Ton rang, empêchant 
les Soldats de fe débander. ^ . 

C'eft au Licut-cnant à prendre gar- 
49 anx aftions des Caporaux , & des 
SergcAS^ pour les tenir *dahs leiii à»^ 



Voir, & les faire pourvoir à ce qui 
eft neceflaire à la Compagniie cVft 
pourquoy il ne inajiquera pas de j 
trouver tous les jours au Drapeau à 
illettre que les Soldats monteBi Ja 
garde, pour leur faire faire rexercice, 
& voir fi leurs armes font claires , & 
nettes & en eftat de tirer > & fi leurs 
^bandoulières font garnies poudre^ 
de baies & de nieche^ 
. La Charge de Sous-Lieutenant eft 
nouvelle en France» il n'y eu avoir 
autrefois que dans le Régiment des 
Gardes^mais depuis la fiipprefiion des 
Enfeignes Ton a donné le nom de 
fiotis-Lieutedant , ou de Lieutenant 
reformé au troifiéme Officier d une 
Compagnie dlnfanterie j Sa fonâion 
ne diiïcre en rien de celle du Lieuce- 
tSAnt que pour le commandement , & 
Je pode y qui eft ordinairement à la 
divifion des Piquiers. 

Les Officiers d'aune Compagnie 
doivent s'acquérir Tamitic du Capi- 
taine en luy rendant de fréquentes 
vifices , en luy portant toute forte 
d'honneur & dé re(peâ: > & pren^t 
un foin patticulier de Tes Soldats : Il 
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Seconde p4rne. • iij 
eft oblige reciproquemeDC de les ai« 
mer, de Tes fcxvir, & de les afliftcr do 
touc £bti pouvair. 

Les Lieucenans , les Sou$.Lieute« 
fians 9 & iee Enfeignes d un wèm» 
Regi(nent»comniandentemr eux 
vant rancienneté de leur cetepcion, 
£c non fiiivanc le rang deleurs Com« 
pagnies. 



D 



CHAPITRE XL . 
2>*. l'Enfeigrtet 

Evant îa Paix d'Aix la Cha- 
. ^ pelle^^l n'y avait pas. de Com* 
pagnie d^Infantcrie en France qui 
A'euft un Enfeigne \ à ptelent il n'y 
en a que dans les Compagnies aux 
Cardes, & deux que Ton a conferye? 
par Régiment ^ un pour la Compa-» 
gnie Colonelle , & l'autre pour celle 
da Lieutenant Colonel : U n'y a pour«-^ 
tant pas de Bataillpn qui n'aie crois 
Drapeai]»c, mais on lés tfKt porter 
par des Lieutenans reformez. 
. La Charge d'Enfeigne eft honnefte 
À propre à nn Jeune^ homme de quar 
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lice qui commence à porter les armet| 
c'eft pourquoy il doit faire habitude 
avec le Lieutenant de fa Compaenie 
pour en apprendre toûjours quelque 
choie du métier. Son devoir eft de 
jporter le Drapeau par tout où va la 
Compagnie, fbtc en Aâaut^ foie en 
Bataille^n ayant nul égar4 au danger* 
mais au moyen d'acquérir de la gloi» 
M« Ëntranc dans une Place, en mon* 
tant la Garde, en paflant en reveiie, 
ou en allant au combat > il doit por« 
ter fon Drapeau luy-même fur Tef- 
paule gauche : Dans une route il peut 
2e faire porter par un des plus braves 
Soldats^ Sa place ordinaire eft à k 
tefte des Piques , & dans une Bataille 
le Sergent Ma^or le met au rane oi 
il doit marcher , ie faiiànt plûtoft a& 
sfommcr que de quitter ou perdre foft 
Drapeau. Si fon Régiment avoit d« 
dciavantage, & qu'il fuft obligé de 
lâcher 16 pied « il déchirera (on Dra^ 
, peau , le ferrera dans fa poche ^ & 
«n abatt^nnëra la lance \ mais cela 
ne fe fait qu*à la dernière extrémité^ 
& quand il n'y a plus de relburcc. 
aAujoufiiuCombai:» i'Ënieigne Ço<- 
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lonA eftanc tué ou bleflé,c'eft au pre«. 
.niier Capitaine do Regijueitf « à pcefkr 
/ire le Drapeau. 

Jamais les Drapeaux n« (ê porceot' 
dans les détacnemens , ny même 
quand le Régiment va î la enfiché». *i 
On les fait garder chc* queiqu'ua 
àes Officiers généraux. 

Autrefois la Place d'Armes d'une 
Compagnie eftoic devant le logis de • 
rfinfeigne ; cela ne 1k prauque v^m 
aujourd'huy ; les Soldats s'affemblent 
jdevant celuy du Capiui9e»& les Dra» 
peaux Ce portent chez le Gommant . 
,4aMt du &egiia6â& 



CHAPITRE Xlh * 

. . D/t Mitrèekal des Èoffs d'im 

• . ' » - ■ 

IL n'y a point de Régiment d'In- 
fan|erie qui nWt foa Maréchal des 
togis, dont la charge eftde Ipgpr les 
Regimens ^ & de ^iftribuer les qtiar-» 
. tiers aux Fouriers de chaque Co^mpa- 
gnie. 11 va tous les jours chez le Ma^ 
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réchal des Logis de larmée prendre 
Tordre du deparcemenc & du rendez- 
vous des Troupes, & le fait f^avoir à 
fon Colonel. ^ ^ 

Lors que les Maréchaux de Camp 
partent pour le campement de TAr* 
snée^cous les Maréchaux des Logis 
des Régi mens le 'doivent accompai-^ 
gner^ auilî-tot que le Maréchal des 
Logis de l'Armée leur a marqué Iç 
terrain de leuri^ Camps, ils le parta- 
gent par Compagnie, & le deHvrent 
aux Fouriers. C^and les Regimeni 
logent à couvert dans des quartiers^ 
ils ordonnent premièrement les Lo- 
gis des Colonels » enfuice ceux des 
Lieutenans Colonels, des Majors « 
des Aides M^prs , des autres de Té- * 
tat major, ^les leurs. Après ils font 
aùtdint de quartiers qu'il y a de Com- 
pagnies, & les font cirer en bulletins 
aux Fouriers, qui choifîflent les meil<» ' 
leurs Logis pour les Capitaines, pour 
' les Lieutenans ^ Soas^Lieiftet%ns 
Enfeignes» 

>■ ■ .■ 

CHAP. 



MM 
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Seconde fiarue^ a^' 



CfiAPlTRE XIIL 

LA <2iiaîge de Prevoft, eft de ftP*»^^* 
fuivre & arrécer les I>e(èrtçi.its ôC 
'les Oeiinqtiatts II a^oas luy on Lieu» 
tenant, un Greffier , fix Ardicrs^ un 
£icècuteuc. Ceft luy qai mtet le taux 
aux vivres de Ton quarcier » & oa n'ea 
peut vendrcians fa permiflîon ; Il or* 
donne des Boucheries ^ il a la chiarge 
de faire nettoyer les Camps; il drefle' 
le» piioti&s ,îl incerr^e &c cenfronte 
les Témoins , & le procès cftant in- 
ftruic j il le porte an Sergent Major 
qui donne les conclufions , enfuite le 
Colonel & les Capitafines le jugetît. * 
En marchaïUjle Preyoû a charge dé 
<;onduire les Bagciges 4fe fon Régi* 
ment' , & de les farre tenir en ordre. Il 
a foin au (Il de fournir des ca.irecre5 
pour porter les tmlades à l'H opîtai* - 
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àt^bt les Sencitielles auac e»dcoit$ quç 
le Major aura ordonné les viluet 
ùm^etït. Quand la Compagnie 
che ^ leur place eft fur les aileSy pour 
Élire dreâer ies rangs & les files , «Se 
empêcher les Soldacs de^'écarcer^les 
faifanc ren[>ettre avec la hauspe :é9 
THallebarde* 

' Tous les foirs un Sergent de cha* 
4]ue Compagnie doic fè rendre à la 
Place d\^rmes , pour y recevoir, du 
Major Tordre* & le porter etifiiite wiac 
Capitaines , & aux autres OfficiecSét 
Voïcy ciynm^ Tordre ifèdonne^ 
Auflî'CoJd que le Major eH arrivé 

.ftr la Place, les Sergensïe mettent 
prés de luy en cercle iiiivant le rsm^ 
de leurs Compagnies , ccmmençartt 
à ùl droite # & fini flanc à fa «iuc/ie^ 
cous chapeaux bas,& !a IHalIebarde à 
ia fnaifi Le Maf or.(e couvre, & leiw 

'ayant commandé ce qa'iJL y a à fairo 
d extraordinaire ) il donne k* tiiott 
tout bas au premier Sergent. qui ell 
à (à droite, qui fait paflcr la parole d^: 
main en main lufqu'au dernier qui 
le rend au Major , afin qu'il voye ule 
fliot eft<bon^ &l s'il n'a point cnan^» 

F ii 



4 L''j4îf di U ^lum^ ' 

; Qua&Gi il -y a quelque djctachemient^ 
les Sergens en «ont avectit leurs Of- 
iiciers , ik coismaiident pac Compai- 
gnies le nombre de Soldats que 1* Ma- 
jor leur a dcmatidlci ils 4)m foin devû- 
ditçf les acmes ,de leur diftcibuer les 
tminitioni» tieceEaires^ .&. deles 4:oti« 
4uire au rendez-vous. Dans une gar^ 
fiifon ; chaque Sergent à fon tour Cfi 
doit rendre au logis de Ton Capttaine^ 
^our voir û TEicouade commandée 
pour lâ^arde eftîCora:plœ,, .& pour^ 
^yeîie de ce ^qu'il faut. 

Les.Sergens doivent après la retrait, 
te battue ^aller vok par-les Chambr'ées 
fi tous les. Soldats font rentrez ^faire 
rapport an Capkaitie der abfcns, de 
des malades en avenir le Major 
pour les faire cdndake à l'HopitaU 
\î LesSerg^du Régi naei?t des Gar^*; 
des fe trouvant ea Gacnifon a vçsc d aiW . 
«res Regimens , opt le privilégie de 
faire un cercle à part pour reoçvoir 
liordre,À.caure de Thonneivr .qu'ils 
o^-de iiervir à la garde .du ,Roy, ' 
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CHAPitRE XV. 



£>cs CaporaH* y Lanfpapidés 
.éuures tét^ Offi<;im d'une 
Compagnie. 

LE Roy entretient dans cKaqûfc' 
Corr^pâgWie d'Infanterie , xtoii' 
Caporaux 5 & cinq: Lanfpafladcs ou 
Appointiez: 

Le devoir d'un Caporal eft de^ 
commander fôn ËrcoUade.dUnftriiire 
les Soidatsde tout' cè qu'il eft nécef-' 
iiiire qu'itfçfiehimt' & q\i-iis faflentv 
d empêcher les qUêrelles & les defor-» 
dresv' & et» avertir le Câpietiine^ parctf 
qu'il 4ie les- peut frirper , mais^ feule* 
men^ 1e&* punir pisir dft longues (enti^ 
nelles, Tl tiendra^ un rolle dè fbii 
Efcôuadë, il f^raT^voîrauX SoldatàT 
le jour qu'ils doivent monter la Gat-- 
de , il vifîttptsr leurs" armes^ Se \txit%^ 
bandoulières;, il leur départira les ^i-^ 
vues, &le9^ Munitions que fe Sérgént 
Hiy aura délivrez » & connoîtra quelr 
B-les plu^ expérimentez pour Içff 



I 

mettre aux Sentinelles & auxfa(5{:ioii9 
plus importantes. Èftant en garde>(btf 
devoir i^^ogi^çt 4es S^eotinelles aux 
liffx q^ue le Major luy aura montré» 
de les changer -luy-même, de les en- 
voyer vifîter par les Lanfpaflades, ont I 
appointez , & attendre les rondes & 
conrre-rondes qui luy' doivent don- 
j;^r ie mot; Il doit recommander aux 
Sentinelles de ne lai fler approcher i 
de perfonne, fuft'Ce du General id^Ar* 
itpée , fans prefejnter U Pique ou le 
Moufquet la rbçfche coinpâtâée ; ny 
de/e few^er iinç,efl;r.e levées par le 
Oporal 4W contr^^es de rËiuiemy^ 
£qur lors elles fè retiuront iku Corps^ 
db garde, 8c te Corps de garde eftant 
forcé ie retirera au Camp. 

Le Caporal fera porter refpeâ au , 
Corps de garde , & faire filence foit i 
aux portes , ioit aux murailles . «fin 
^ue lé brait n'empéche d'oiiyr les 
avermfl^rnens des Sentinelles. U & 
promènera au devant defon Corps de 
garde oi\ ii fera tenir on Lanfpeflade. 
il y coufervera toiif our^ du feu pour i 
alluuKr ks inçiches^ ^ au^a foin de ie 
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Seconde fdrtU. i*7 

faire garnir de bois, de charbon, & de 

cliiindeUe* Dans une Garaifon pert. 
Jane que les Tambours battent là 
Garde , «oos les Caporlfex fe rendent 
au logis^ du Major pour y li^ct les 
poftes de ies rondes. 

Les Lanfpaflades autrefois eftoient 
îles Cavaliers démontez qu'on feifbît 
iêrvir dans l'Infanterie durant ta 
Campagne jnfqu'à ce que leurs Ca- 
Ijitaines leur enflent donné d'autres 
' chevaux • ils foulagent tes Caporal* 
& font comme leurs Lieutcnahs : ett - 
temps de péril ils font les tondes' dan- 
gereufes & les SentioeUes perdues, 
autrement ils font exemps de faâiotl, 
' - âe Fourier doit avoir un contrôlé 
de tous les Soldats d'une Compagnie^ 
* faire le dé^j^artement des logis. Il 
prend fon quartier du Marécîial des 
Logis du Reja;iment, puis il y niarqt» 
ks iogemens du Capitaine,du Lieute- 
nant, du Sous- Lieutenant , de lïnfer- 
gne^desSetgensjceluydu Tambour ,1e 
fîen,& ttier tous les atftrt* en ffalletin» 
qu'il faiftittr au fort par les Capo»» 
faux, qui dtftribuent aux Sùldaèj'' 



1 



Wf8 Z'jirtdèU GUirre. \ 
En- chaque Coiripagnie , -il dbtt y 

avoii pn Chirurgien notnmé commiiî- i 
arment Fràtct , pour pcnfer Jes mala^ 
<ies , Sfi, faire la baibc aux Soldats^ 
eftant comme ayde au Chirurgien 
Bîajor du Régiment ;. Il doir faire proi^ 
yi&on de medicamens propres^ pcruc 
arrccwle lâng.,. pour cmjpéchqi: l it^- 
4amrnatîon,&appairGLla- douleur. 

. Jl n'y a. point d/? Compagnie quf ^ 
ja*ait un Tambour ou, deux , & paci. . { 

defTus toutun-TamboM major qui a • 
V. ft)in d'inftruireles autres, &degar^ 
• lier 

ceux.4csJ£n{^emis qui viennent an ! 
Camp. II peut çhaÛiei de Ton bâtoa 
çeu» qui manquent à leur devoir. Se . 
va fpir & majuachez le Major ditu ' 
former des ordfêsl Lè devoir* des* 
Tambours eft de battre toutes les oi^ 
<doiman<tes comme la générale , laHl j 
embléeje dernier, la marche * i alaiv 
Tiîe;k<:hamade,la rcponle aux chamaB» 
(des,la^dienne,la.retraitte, & les bans«. 
, Le Soldat doit eftre brave > vigou^- | 
«eux, mçnagçt & obeiflant à.tous Ces 
. OfEciers depuisleCapitaiHajufqu aux; * j 
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Hibproprej à rendre fès armes' cldireS' 
Se nettes j à en fçavoir le manimen^^ 
les faûions des Saldacs les mouv 
mens de fa Compagnie, fa mKchc ; fe> 
loger en campagne^ £air« fè« gardes &e!* ^ 
f^ntinellesj entendra le fon du Tani^ 

lîour, & eftre.diligeûc-àrfè rendre aa' 
Drapeau. Son. manger & fon dormi»; 
& doivent régler fuivant fdn loifir^ SBk 
non pas félon fa voloiicé.; 




CHAPITRE XVi; 

Ors qu^m Colonel veut» fairtt* 

, éprendre les armes À fon Regiœejncr 

pour quelque ocôafîon que ce puiflo- 
eftre»* il envoyé le Major au rende»^- 
vous, pour rainer les Compaguies à: 
œefîire qu elWpy arsiven^'; il met^ 
d'abord la Colonelle en bataillera iî 35^ 
rangs de haoceut, d^lis ks uns defe^* 
àutres de trois grands pas * & faicà 
.pofter les Piquiers fur la gauebé dejpP 

. Moufi^iiçcaices. Les autres Csmpatr 

• • • * 
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.f ja h* Art de U Giêerre\ 
gnies ie règlent & fe drefleoc fur Jb 
jgpremierc. Toutes eftant poftées , le 
Aiajoi; fak observer leitlence^ &of- 
donne à* fix Sergens de marquer les 
demis rangs, pour fai» eticxer ies Pj« 
quiers dans le centre des Moui^uçcai-r 
ies> parce ccmmafidlemefic. * 

Soldats prenez, garde k voms fmr 
firn^ H Èatailion. ^ 

A droite & À gnitçhc^ Moêifqmcts & 

Formtx. le B4taiUo$t. Marche. 
Les Moiifquetaires de la ColoneDc 
De bougent ^. Les Piquiers d« dem^ 
rang de marn droite font a gauch^^ 
^ les Moufque.taires à. droite y les Pi^ 
quiers dudemy-rang de main gauche* 
&uit à drai€e^^le«i Moufquerairçu à gaow 
che , & marchent tous enfemble par 
itt inrtrvtfilesp des^ rangs ^ ranc. ^ue 1^ 
Piquiers fe trou vent^ centre du Ba- 
taiUon (èparez^dts I^Mi^quecaires^ Se 
les Moufquetaires fut la droite & /m: 
^ gauclitf lepares des- Piquiers. Q^4n4 
iè mouvement eft achevé j le M^joc 
ies£iie rvaeciK par^ce comaaandeu 
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Seconde partie^ , s 51 
" Jtmettez tHms^ 
Ceux ^ui av oient faic à'gauche font 
à droite^ceux qui ayMenc feu à droite 
font à gaache>& par ce moyen chacun 
iâic-face au Majof^ & le Bataillon ie. 
traupre ibf oié. Celte fa^n eft biei> 
plus'courte que celle dont on fk iic£« 
Toic il A^y a pas limg^temps, 

* * * 
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BXH L1,CA,TI0 M DE L^. 
' '■ f Mente Eigfire, 

r 

^^^^ *- 

Ettfc Figure reprefente utiBàtaip 
^^k^lon de fèiae Coïnpagnies,Avccï; 
lès GiEciers à ieurs^goftes.. 
A. Le Colooet 

Le Eicoicnant Colonel;, 
aaa- Les €apitniiiés.. . f 
bb. Les Lieuienans;. • 
ce Les Lieutenans reformez; ôc fe» 

En/eignes», 
l^D.^Les Sereem^ ^ y 

EE. LesTamWfuc W»!»., 
£• Le.Mâ|or. 
G. ï-*Aide Majorw 

©OO. Les-Moufquetaifca^ : 
m.. Les Piquierv • > * 

f 1 ♦ • ■ «* . * ... . • • 



i}4 VArt de la Gmm^ 

-y- 

CHAPi;rkE xvii. 

QUand le Regimenç eft en Bataille^ 
fi le Colonel veut voir faire 
Hj^jrcice ^ il en averm k Majfor , qui 
fait ouvrir les files d'un pas , donnant 
par ce moyen vox Sràdacs la liberté 
des bras pac Je réaniment des armes^ 
Yoicy le commandeméttt qu'il 
Soldats fnntzj^gardc a vêus f0Hr oa^ 

JLa JUe iie main droke ju àaugf^ . 

^ gamhe mipnz^vn files k un fas Jt 
difiamt^. Marche. • 

Tons les Soldats font à ganche , la^ 
file de main gauche eonunance à oiar* 
jj:her, & les autres ne parrent pas de 
leiirs places» qu'elles ne voyenc^ celle 
qui les précède éloignée d'un grand 
pas» Les Soldats prendront garde eo 
. marchant de Te dreflcr fur leur droite, 
& fur leurs Che& <fe^ files. Quand le 
M ajoifVQÎt que les files font fuffiiaix^ 
ment ouvertes , il leuj: dit : 

Halte. Kmettez^^vQHSm 
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Drejfez^ vos rs ngs & vos files. 
Tout e/lant ainû .«^fposé , le 
fâie ce coinnarandemenc aux Sergens* 

Sergens pnmKg^rde àvms^ 
A dmte & a gmchc far demis rangs l 
formex^ des files fnr les aislcs. "dm . Ma^ 
taillon^ . ^ Marche^ 

\\ fait enfiiite ce commaniement^ 
aux Oificiers qui fonc à la cefte du 
Bataillon. 

Mejpeists tes Offiwrs^QSfw faire tE^ , 

Ji drêîeej& à gauche y prenez, vas pojioê 
fi^r les ai Jlssdn Basai lion. Marche» 

les Comnattderaens de t'Ëxercice^ 

■ » ' » ^ 

Soldats prenez garde a vous^ 
Obfervez U fiUme, 
Portez, bien vas armes. 

Les Soldats doivent prendre garde 
de ne faiie aucun mouvement que te 
commandement ne foit aciEeve, ana 
que Duniment des armes , & ie$ 
évolutions feiafienttout d'on teaips«. 

Portez, la main dtç^Ja^mèU matfffusk. 
If a Ht te mon/ftêet. . . 
Joignez la main'gaet^c aHmeiffie^ j 
• Vrenez. la mefche. ^ - 



iOuffleTi la mefche, 

Mettez, la mejche fnrie ferpentim^ r 
CompapK. U mefihe. 

MetttUes deux doas fur UbaJJitti^ 

QHvrez,le iaj/incti, 

Tirez. 

Metiresi vos armesi- 
MTemx. la mefche^ 
MemetteZ' Ik en fon lieui» 
Sâufifz au ia£inet^ 
JPrenfz le fonlvsrin.r - • * 

Fermer^ le bajfmef. 
Sêmfflez fwr U bajftnef. . 
^ap^z le moHfquet du cùfitdè l'^ffféi; 
Frenez la charge 
Onvrez^U avec lès dents. . 
Mettez l4 poiidre dam le^mnmif^ 
Sirez la baguette^- 
JHani la baguette. 
&acomvijfez4a contre Veflûmae^ 
Metthzlahaffiette^ dam le camnii 
fiomrez^ 

JS.f tirez la baguette^ 
ffaut la baguette. ^ • 

XatoMrciJ^la cùfare Vefimae.. 
Memtiez U bagm$tt 44nsjpn lieê^ 



Jecond'e partK,. '^f 

• » 

lé' Exercice U Flotte, 

PentUilt que l'on exerce les Piquiers^ 
©n faic repofer les Mburquetaiccs par 
ce commandement. 

droite , a droite , 4 droite ^ kdrmtel '[ 

Demy tour h, droite,' 

Memettez»mi^ti • ' ' 

g'tt^fye , à louche » JL gamhe 

^emy.toHrà ^aitchc^ ' 
RemittoK.. veùs, ■ " • ^ 
•ffantlapifite^ 
^refèmezU piefue. 
ud. droite y prefentex, la piefue éff.fnf^ 
Demy tour a. droite prifemex^U pi<iuel . 
Remettiez, volts,. 

A gauche , preftntez là pique é-foisi ■ 
Demy tour k'gamhe prefinteiiUrpiqftei 
Remettez vohs, . ' 

MauP la pi^'fte,, . . 'v 

dé.kiéUs„' .'. 



Hit Vjtnde ùGmm^ 

A drùîte y prefentez. la pque^ ' 

Demy tour à droite ^ prcfintcz, la f iqUté ' 
Remettez, vous. 
A g^Hche y prefenpez. la pique. 
Remettez, vous. 

Demy tour à gauche , pnfentez. U pi^m, 
J^wmetiez wur. 

fiqui demy traiuame ^ le firdevam. 

Prefentez. la plcjuc. 
Xem^ttec vous. 

fr-f entez, U pique, 

, Tique tratnàntt , le fir derrière. 
Remettez, veus. 

keiUâu^z, ws piques è trils fus^ 
' haut la pique. * 
T refente h ficjttî uU Cépvulmi:. 
Tirez, vûs efpees. 
. Remettez^ vos è/pics. 
Haut la pique» 
Fictif en terre, , ' ^' 
XrpofizrVous fier ves armes. 

Les Piquiers auffi bien que Tes 
Motifquétaires, doivent prendre garde 
en faifant à droite ou à gauche , de ne 
pM frapér leurs armes les unes contre 
les autres. Ce cliquetis eft. crcs dés- 
agréable à eotonace» - ^ ^ 
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Trentz. garde à vous , tm le B^ftniUott, 
MoufifHet fitr CéfutHle, - ' - 

Les Piquiers font en mcfine temps 
haut la pique. 

^ dro te, quatre foU, 
Vemy tour à é^oite. " 

R^metteKrvous. 

« 

'ji gamçhe. quatre fois. * • 

Hfm^tte^ vous. 

Les Moufquctaires fc préparent cîe 
œcfine que s'ils «Uaieni tirer » "fie 
tiennent leurs mourquets pretts à 
cpucàer en \m , & en nie/ine ternp^^ 
les Piquiers prcfentent la f ï^^ v 
ji droite. ^fudtr9 pli. 
JDemy tmr à draiti. 
Rememt vous. 

g^Hche. (jH4Ur€ fois. 
I>emy iowr k gauche v • 

fremz, U mefche. 
. MemetteT^la m fon Rm^ ^ 
MoH^cjH't fnr r épaule. 
Les Piqaiefs font haut la Pigtre^ 

Apres le nianiment des armes , le M^- 

Jor fait doublet i^jrangs en a^ant H 
len arrieie% 




ï-A^ X de U Gu^fYtip 
jidrakeouàgafêcht^ doutiez; vo/rMpf 

m avant. Marche * 

Le ièc^nd rang, entre dans^ le prtï-- 
mier , le quacriétne rang dans le ttoi^ 
fiéme , & le dernier rang dans^ le cin- 
ouiéme : mais cela £t doit faire eit^ 
iorte qu'il n'y ait pas un Soldat qui 
.devance Tautrc yU que le mouve- 
ment fê fkfle tout; d'un temps , conv 

mençanr tou|i>UKS à fvmt dû pied | 
gauche. 

Poiir. faire teœetwe lès taiïgs. 
Zan^^ cjui aveT^doM: nmettcz^^wm.- 

Ou d'une autre façon^' 
^^^i^t p^mm ^arJè \ 

Demy toitr a^ droUf^àlmtt^.é'. . halhé \ 

Les rangs qui avoient double s ein 
itoumentà^-leur pfacc , & les Soldat&i 
>nt demy tout à gattake pour ie reir ! 
mettre. 

Pour faire doubler les rangs tfl} i 
avant pair demy. ffle,. • 

- droite ow a gauche par .çhef de démy: | 
j^le y donblea, vas rangs en avant. 
, \ Marche^ 
te (jiiaaiéme wng,,qjû eft lé che^dà' 
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^emy^le^-vicnc doubler dans lie prci- 
ailler qui eft le chef de filei.lc\citèâ 
quicme dans le .fécond, & le dernier^ 
^ui eft le ferre de file , dans 4e troi- 
•iicme. pn Jes fait remettre de ceçte 

far ferre défile 3 rangs ejjm 4veif, donhlé^ 

Ou comme cy deva^nt. 
Ppur Élire doublerai» rangs en arrierç.' 
jSoldats prenez, garde à vohs poiêrd»fê-i 

Mernft» ^^gi m arrière 
Z^es rangs ^oi an^ dételé ne bongent^ 
^ droite s on à gauche , da^ikliz, vos rangr 
on arrière. Marche^ 

i^e premier rang fait d«my tour ^ 
droite , & entre d^^s le feçond j le . 
troifiéme dans le quatrième le .cift-. 
quiénie dans le derai^v; 

Pour les faire remettre. 
^^ngs efui. ayel^dombii ^ romottex^^voHs^ 
Manche. 

Pour faire doubler ^en avfiere par 

ferre de demy file. 

j1 droite ôu^s gauche , par ferre de dmf 
file , doublez vos rangs en arrière. 
Marche. ' " *. 

i^es crois premiers rang^ èQnt demy 

• ■ 



f 4t VArt de la Guerre , 
tout à dtoilc., & k croiiîébe tint, 
qui eft le Cette de demy file , vient 
dotiblet dans Je dernier ; le frcond dans 
h cinquicme , ^ le premier dan* \e 
quatrième, & font fece comme les au- 
tres rangs qu'il ont doublez , en faiGmt 
demy cour à gaucke» 

Pour les /aite remettre par «hef 
ée file. . 

Rangs çMt syex, tianhU , mmm2.voHS, 

Les files fe dottbbnc «t ie omet- 
tent de la mefme façon que les rang» 
oii à droite, ou à gauche o» par dcmf 
rang , ou par quart de rang , par tefte 
& par queue , fuivant la volonté de 
celuy qui coramande, . ' " • 
..Le quart de. Converfion eft tme 
Evolution dcs.plus.neccllaircsàrin- 
- fanterie» 

Lors qu'on vient pour attaquer le 
Bataillon en flanc , le Major fait ce 
commandement. 

j1 dratte oix a gauche , faites un qu4irt 
de Conv^rfim. March^. 

Si le quart Converfîoii fe fait â 
droice , la droite tourne infpniible- 
menc^ & la gauche double le pas juT^ 
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iju'à ce que le BataULpj^i faile ceft^4i» 
codé qu'it avioic (a dfotte. Si le qI|art^ 
éc converûon fe commande à gauche, 
on Éti{ 4 gauche ce qu'on avoit fait à 

On doit exercer les Soldats à tirer de 
toutes les faisons , de pied /Serme. ent 
gagnant le terrain & en le perdant. 

Pour faire cirer de pied ferme « on» 
fait ce commandement; 
Les ciHij pnm^ers rangs^émux m terre.. 
M oiêfqHe tairas ^ de Jèrre ^ apprefic^-^ 

Cinquième rang debeut. 

Aiaafq^taires étfrcfiex* vousm . * V r 

Et aittlî des autres* Durant quêter, 
premiers rangs font leur décharge ^ 
leux de la queue, qui onttiré , rechar- 
gent leurs moufquets , & les tieonenr 
prefts pour le prerniçr cômaiandc- . 
ment. . 

Un Batadlloa eft quelquefois coo-: 
traint de tirer de pied ferme , quatid- 
il çft envçlopé de Cavalerie Ennemie 
au milieu d'une plaine. Pour lors le 
Major doit faire an Bataillott xjuarré 



144 VArt éie 'U Guerre^ 
<|ui faffe telle de toutes parts , Î5c qui 
fi>it£Gaiséde Prquiers fervans comme 
de murailles.9pour empédier la C^va« 
letie de foncer pendant' que ks Mou(l 
quetaites font. feu. 

SLe Bataillon tb Comte de Fontaine 
à la Bataille de Rocroy , la première 
de tant damres -viftoiies remportées 
par Mpnièfgneuc le Prince > tint ferme 
contre la Cavalerie , & ne put élire 
défait qu'isvec du Cai>on. 
-^Pour tirer en gagnant le terrain , on 
fatc avancer le Bataillon à àiefure que 
les premiers xangs fondeur décharge, 
letH: f^iànt gagner la queitë auiflî-rôt 
qu'ils ont tiré par ce commandenient, ^ 

A dro'te &àga$iche pJtr dmy rang , 
ffigne^ia ^eièe dn Rata' lion. Marche^ . 
, QjHSHid -on veut tîrer eh perdant le» 
terradn le premier rang fait /a dé* 
charge , & gagnela queiië du Bàtailion» 
les autres couiccucivement. 
Pour f^ire mettre répéeà la main à 
tous les M'Oii(quetaiTes d'tui Bataillon^ 
apr«és qu'ils ont rite , dans le temps 
qu'ils ont encore le nToufquet du cofté 
de répée , le Major fait ce comman- 
dement; 

Tirez, vos efees. A 
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Secmde partit^ . t^^jg^ 
Dtmy tâur jr drâlre^] * 

j4 gauchi fois. ^ . 

D^wjf r^/ir gauchît 

Rem tteK. vous;. 

Rsmcttex0.vùs efpces. 

lo'gnez, U main dnke asi moafjtêrt^ 

Haut le moufcfHet. 

MoufejH7t Jur fifa«U. 

RepoJfsx^^voHt fur vâf armfis^ ' 

Pofe;;^ vos arm?s a terri. . ^ 

Repr JteT^vos armes. 

AloufqHit fur l* épaule. 

A près îe niamnietic des armes Se les 
Evolutions > fi le Coîoncl veut faire 
marchec le Bataillon > il le «dira au 
Ma}or qui fera ice commandemcnt.aux 
Officiers. 

^ drnte & ,a gauche Mefsieurs Hes 
Officiers, reprmeT^os pojles a la tefihdêê 

Matailha, Marche. 

Enfuice il feia ferrer les files de 
cette maBiece. 

Soldats prenez, garde a vans pour ferrer^ 

vos,fiU$. 
Zê^ fie de ma'ndrorte ùon^c.' 
u4 droite f:rrez* tfn files. Marche. ' 
Remettes, vou\ G 
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» 

VArtâtUXSmrrâ^ * 

Lors que les files font ferrées ^ 
' Ciolonel ordonne de quelle /açon il 
veut faire marcher le BataiLj3n,& le 
Mafot partage les Capitaines > la mou 
tié pour la cède ^ & lautre pour la 
queue ; il pode les Lieutenans ait 
telle de chaque diviûonde Mourque* 
«aires j les Sous-Lieucenansik les En- 
ièignes à celle des Piquiers , & les 
$!er^tis fut les aiïles .; il divifë les 
Tambours jen trois ^ un tiei?s à iatefte^ 
«n tiers aux piques , & Taittre tiers à 
la quette j & en ccx ordre il fait défiler 
€oTi Bataillon > recommandant aux « 
^Sergens de iaire ikeâei: les rangs ea 
4naFchant. 

» 

Xre Mj|f or doit £iire marcher le Re^« 

<pient dé routes les façons en bataille^ 
«€(|is les Oâiciers à la tefte ; faiûnt pre-* 
ièiiter les armes atout le Bataillon^ 
comme quand on va ^ux Ennemis V par 
marche, par^dem y-marche^ par quart • 
j>ar. demy quart de marche. 
Si le Colonel commande de congé- 
<dier ies Cempagnies , ie M^or re«^ 
mettra le Régiment en bat'iille aâ 
' tnême.ondroitd'oû il «ftoit party , 
. coœpaencera par i:etk6c les Piquiecs 
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% s 

Seconde partie^ . ' 

éa^çextttc àx fiataillon pour leur en^ , 
faire gagner la. queue. 
Piefhiers , demy tm^ k droite^ » 
Marche . * - . . Hnlte^ : . * > 

Il fait enfuijce joindre les deux mari- 
chcs de Moufquecaires. . • ^ 

Maupjueuires ^ kdroke g4wh^^ 

^atnanchexle main droite Ëtit à gaik* 
che» celle de main gauch,ç, à droite , fie 
tomes les deux rpanclies marchéne 
tant qu elles le f enconcrenu Pour les 
faire xeaiettce^ 

Remettex0-vms* 
Ceux <^ui avaient fait à gauche 
font à dr-orte* & ceux qui avoient fait 
à droite fonc à gainrheu Après il fait 
^e commandement aux Piquiers^ 
fiquiers a vis Compagnies. 
Marche. 

Les Piquiers k ieparent , & vont 
|)rendi:e ia €^toz des Moufquetaites 
de leurs Compagnies. Le Major ren- 
voyé^ les Compagnies dans leurs quar* 
tiers^ les fai^t défiler en bon ordre 
les dues après ies ailles , Tambours 
bactans , & les Officimàleurs poûes 

ordinaires. G î| 
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* ■ 

EXPLICATION I>E hA 
frejeme Fimre^* 

CJEtté Figure ' reprefente «tt Ba^ 
taillon que Ton fait défiler, pa^ 
divifion de fîx de front 3 pour appren- 
dre les Soldats à bien marcher. 
A. Le Colc^el à la tefte de fon 

ÏCegicttenc. 
B Le Lieiitetia&T Ceîonet à (su 
gauche. 

aaa. La moitié dé» Capitaines i 

la teâep & lanere moitié à la queuc^ 
bbb. Les LieùtenaAs à la tefte de 

chacjue divifion de Moufc^uetaires.. 
CGC. Les Sous^Lieutenans à im 

telle des diviflons de Piquiers« 
DD« Les Sergensfur les aiâes desf 

divifîons. 
EEE. Les Tambours â la tefte. an 

cencee & à ia queuë. 
F. G. Le Major & l'Aide Major 

font d^ier le BacailloDr 
000. Les divifions dès Moufl. 

quecaires. 

IIL Leà dïvifions des Piquiers» ' 
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- CHAPITRE XVIL 

De r ordre fiee dm Unir vn KepmeMf 

d Infanterie en m fowr.de, 

A Prés avoir parle de fa manière 
dont on doiE exercçr les Sol- 
dats , i\ ne fera pas hor» de propos éé 
€Îonner icy une petite inftriiâlion de 
Tordre que doit tenir un Régiment 
d'Infanterie aux joifrs de Batailleur 
comme je Tay veu pratiquer par feit 
ilonfîeur leVicomte dcTurcnneffoiis 
fcqiiel j:*ay eu rhonneur defêrvir- 

Le Biitailloo^ efUnt foirniér, comme 
je Tay dit cy-deffus , les Moufquetai- 
lés fur les aifles ^ & les Piquiers-dans 
le centre j. le Major le. conduit au pofte 
cià il doi£ combattre » Ôc le Cotonet 
prend fa place à la tefte dès Piques > 
àcui pas dcvânc les O Aciers qaidal- 
Tcnt eftcc fur une même Ligne , ua 
grand pas Se demy devant les Soldats^ 
aya;it.à fes côtçz deux Capitaines & 
iluatre des meilleurs Sergens derrière 
km» aimes ouue ieucs haiiebacdes^» 
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SecMdf partir^ \ ; t f it 

cRâtun de deux piftolets de ceint are. 
li ordonne caenfuice au Major de fot^ 
mer une Bc de Sergens for chaque* 
aille du* Bataillon , & de détacher pour 
Ja queue trois Capitaines , trois Lieu- 
lïepaos y & autant de Sou&«^Lieutenansji 
outre trois Lieurenans & trois Sous- 
l.ieuteiiaas (ju'il fera ^fter fkif^ les* 

II ferai oiarclier fon Regimenr à petit 
pas & fans* aucun brait , obfervant 
roujours lè mouvement de ceux qui 
font fur la droite de la Ligne , Se laifi 
Bmt enrr'eux & luy ua intervatie dt 
6p. on de 7a. pas , & dés qu'il ap- 
pro^Rbra , ou qu'il fera untoSt à une 
demy portée de moufquec de la Li- 
gne des Ennemis, il fera rentrer lesi 
Drapeaux dans le centre du Bataillon,» 
3r les Offîriets dam le premier rang^,. 
commandant auffitoft aux Sisldats dé- 
ferrer leurs mngs à un pied de lapoitft^ 
te de lepce , pour les faire tirer rang; 
après lautre , dfe la manière que j ay' 
dit dans le Chapitre précèdent , oil j a/ 
démontré comme il falloit tirer de- 
pied ferme les cinq^^ premiers rangs let 
genoux en terre y, ou en leur fsuâ&t 

& iîi); 
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gagncF la queu c Bataillon à raerore 
qu'ils^ avaient lijai* 



CHAPITREXIX. 

• Des Ditachemens. 

» 

DËtâchement eft un certain nomw 
bre d'Officiers & de Soldats ' 
le Général iait fournir par Hegimens 
pour employer à ce qu'il juge à pro^ 
pos. Les Détachentpns fe font par 
Compagnies , pour partagcrencr'clles 

k fatigue & k perte qui pourrok 

arriver. 

A deux ou trois mille hommeé dc« 
tachez de Tarn^ée , l'oii y commet 
un Brigadier de die& Oâiciers à i^iom 

portion» 

A huit cens hcmmies il fivLt un Co^ 
lonel , un Lieutenant Colonei , u» 
Aide Ma}or j feizé Capitames , autant 
de Lieutenans , autant de Sous-Lieu- 
teiians ou d'£i^ignes% & trehte-deus 
Sergcns* 

. Ondonfieà un Lieatenant Colonel 

■ ■ »« . 

quatre ou cinq cens hommes , des 
pfiiders 5w deaSergeixs à proportion^ 
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Secmie parfîel 
tfn Capitaine ne marche jamais^ 
4ans des décachemens fans cinquante * 
Soldats « an Lieutenant , un Sous« 
Lieutenant au un Enfeigne , & deux 
Bergen». 

On ne donne à un Lieutenant que ^ 
trente hommes St un Sergent. ^ une # 
Sous-Lieutenant que vingt hommes 
& un Sergent ; & les Enfèignes ne 
marchent qu avec les CapitaineSar 

Un Sergent eiè ofdinakement com^^ 
mandé avec dix eu douze hommes 
ôc queli|aefeis on luy en dwine j^fc^u'à . 
quinze, " 

tes ditachemcns qu'on donne à 
commander aux Meftres de Camp , < 
font de trois à qiaatre cens- Maiftces s 
Ceux des Capitaines de Chevaux lé- 
gers de cinquante , ceux de Lieutenant 
* de trente , ceux de Corne tes de vingr^ 
ceux des Marerchîtux de» logis de 
quinze « & ceux des B-rigadiecs de dix 
ou douze Maiftres. 
. Lors qu il £»ut forcer un retranche'^ 
ment, emporter un chemin couvert r 
gagner une demy-hme , monter 
laflaut , on fait un détachement de 
bons Soldats par Compagnies ^ que 
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ton appelle ordinairement les Enfanç^ 

{)erdiis , parce qu'ils doivent donner 
es premiers, & faiie le paflage aux; 
Mxtes. ÎJhwx^t ie commence tou^ 
jours par un Sergent avec dix hom^ 
mes ^ Çxkvns dfun* EiettC&Aanc avfec: 
trente, foucentis partin Capiiaiiie,ui» 
JLieuÂnanr » un ScHis-Lieurenant ou^ 
tt&£n/èigne avec cinquante , qui fonc 
appuyez de rout le Régiment. * 
. £e$ Dérachemens de plufîeursO£& 
ciers fe font toujours par tefte Se par 
qpettë :«Par exemple:: Si un RegimenC; 
eft obligé de fournir quatre Capitai- 
tf/p^ ; le Màfoe en commandera deux; 
de la refte , & deux de la queue r la 
mefcne chofe fe Fait à Té^ré des* 
JLieutenans , des Sous-Lieutenans &c 
4er Ënri^ignes.' 

Les Détaciicmens pour la garde desb 
Officiers généraux ne fè ibnr janaai» 
par Brigadbs » mais par chaque Régi-* 
ment çn partieulter à qui cét honneufi^ 
appartient. Le premier Regimetit de 
l^Armée fournit la Garde du General j; 
It fécond celle du Lieutenant » le 
troifiéme celle de rOfEcier General^ 
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CHAPITRE XX. - 
U Marche im Régiment. 

LOts qu^in Régiment dt)» fortt» 
d un quartier ^ le Major en aver- 
rir les Scrgens dés la veiile , K donne* 
ordre aux Tambours de baccre aux- 
ehamps le lendemain deux heures de* 
nantie jxniriaÊn que les Soidàcs ayenff 
le t-emps de s'aprefter.. 

Le Marefcbal des Logis va* prendre- 
Tordre de eeluy qui commande > &S 
parc avee les Fouriers des Compagnie» 
deux ou trois heures devant le Regi*^ 
ment.pottc aller marquer les logemen» 
"^au quartier où il doit loger. 
• Le Prévéft afleuAlc les Bagages y' 
* êc les fait partir devant le Régiment^' 
quand il n'y a pofttt d'Enntœy * 
€raindre,prenanc luy- mêtue le foin, dçl . 
les conduke; 

>* Le Majora dok. commander dés la| 
*ei^ie un Sergent avec di^ hoifirnef-J 
è qui* il oïdoitne de partir le lende- 
tnain à la pointe du jour , Se de fe po^ 
ikt ife "to «atte que le Reginient doit v 

C V! 
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tenir , pour cmpefcher qa aucun foldat 
lie prenne les devans làns wxt congé 
par écrie de fon Officier.. 

Qu^nd touces choies font difpqfëes^ 
& que le Ma^or a fceu du Commanu. 
danc Theore que tes* Ccrnip^agnies^ 
£e^ mettronc en Campagne il cotn*- 
mande aux Tanvbouts de baetre l'Af^ 
fcmblce. Au> fon de L'Allemblée le» 
Soldats (è doivent rendre dîevane le 
Logis de leurs Capitaines- y 6c aufli^ 
toc que le dernier- eft batta, les 0£E^ 
ciers font prendre les afimes à leurs $ 
Compagnies , 6c les conduiiènt eti 
bon ordre au rendez. vous ^ où le 
Major a foin de les cecevoir , & de 
les mettre en bataille à mefure qu'elles 
y arrivent. Le Bataillon eftant for-- 
mé > il fait publier un^ ban de la part 
du Roy y par lequel il eft deffenda 
aux Soldats de quiuer leur^ s^gs iuc 
.peine de punition corporelle , il fait 
enfîiite un, décacbement de dix hôno- 
mes commïfhdez par un Sergent qu'il: 
làilIeàrAriere-Garde pour faire ierret 
traîneurs j, & après avoir don- 
né les poftes aux Offîciecs , il fais 
Vieillerie £Legiixiçnt.par quatre oai gac 
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Six auplus à caufe des chemins ^^'c- 
ftant pas neceflaii^e de les Êiire man* 
cher à travers champ,. 

Les Tambours marchent environ 
vingt pas devant le Bataillon > leurs 
Caifles troullées àîarefèrvede celuy 
qui bac , qa oa doit relever de lieue 
•en lieuc, 

Les^ LieucHians & les Sous-Lieate«»* \ 
nans doivent prendre garde qu'aucun 
Soldat oe focre dîe fii* divifî^n^à moina 
qu'il n en ait necefficé. Pour lors il 
laiflera Ton moufquec ou fa pique à 
fon camarade , & un Sergent aura 
charge de l'accendrey& de le faire 
mettre dans fon rang.. 

•A la moitié du cheitim , le Comv^ 
nandant fera faire halàe' au Regr* 
ment durant deux heures , ckoifif^ 
iant pou4: cela un endroit où il y aie 
de Teatb & qui Tok éloigné des ViU^ 

Qjiand te Régiment eft près d» 
quartier, le Maréchal des Logis* qui 
doit avoir déjà logé les Equipages^ 
Tient au devant avec les Fouriers, ôc 
rend compte au Colonel de l^état cki 
JLogemeas. Le Majpc £ai£ dépliée Iç?- 



Brapeaux ^ & allumée les mefches ^ if 
partage les Tambours , & faîe enereir 
le Régiment en bon ordre dans -le 
quartier jufqocs fiir .1* Place d*Ar^ 
mes^où il le reine4 eti bataille : il éta*-^ 
blir un Corps die garde pour empê- 
cher les defordrès durant la nuit^^^ 
fait conduire les Drapeaux chez le 
Commandant , & fait pblèr une Sen« 
linelle à' fa porte , il ordonne enfuite 
aux Sergens de Yénir à Tordra à quel« 
que heure du foir , & aux Tambours 
^e battre lar retraitte^ii détàcHe uit* 
Sergient pour garder le Magazin ou fe 
/ait ia: diilributicm des Eftap^^ & 
après avoir pourveu à noue, il envoyé 
chaque Compagnie dans fe quartier 
qui luy a efl:é deftiné. Le Comman« 
4anr donne «ous tes foirs au* Majo<* 
ks ordres pour la marche du lende-* 
nain.. ^ 



Chapitre xxr, 

LE Confcil de Guerre de l'Armée 
s*afleaible toujours che2 le Qe^ 
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Seemick partie* f^p 
iKefai, &; il n'y faic appeilet que les^ 
iieutenans Généraux, les Maréchaux 
de Camp , les Brigadiers , & queW 
qùefoh les Colonels, ou lès Cony- 
BiandanS' des Corps, quand il s'agic 
d'aflàires qui concernent leurs Régi** 
•mens*. 

, Les Confeils de Guerre parcicu^ 
fiers f^dennenrchesriè Gouverneur» 
dans une Placée, & en campagne cfae« 
le Colonel du Regimenr qui fait aver^ 
Éir les Capitaines de s'y trouver^ 
Quand ehacunr ellaffemblé'» le Gim* 
terneur , ou le Colonel, ou ctluy qui- 
eonmande^ pretid place au bout dé la 
Ca9le, les Capitaines s^a^oenc à l'en-*^ 
ïour fuivant leur ancienneté ^ c*eft à . 
dire le premier Ca ni raine à la droite- 
de celuy^uî prende, le féconda lai 
gauche^ ôc ainfi dcï autres y Et le Ha^ 
for qui fait les fondfions du Prociu 
feutduKoy fe met w bas do la tablc^ 
Les Lieutenans , les Sous-Lieutenani 
êc le» Enseignes ont droit d'ènttet 
dans la chambre ou Te tàeat le Con'# 
fèil , pour apprendce j mais ils y dé«^ 
meurent debout & chapeaux basdej> 
siete les Capitaines , lan» q^U leur 



iffo L Art de I4 Gntrrt y 
ibic permis de donner leurs avis^ 

Si Confèileft convoqué pour y 
délibérer quelque affaire de confè-^ 
qtience, le Prefîdcnt après en avoir 
faXt rapport à T Aff^inblée, dem%^de 
les avis. Le dernier Capitaine comv 
menceàdonner le ûen^les autres coa«* 
fccutiven^ent jufquWPrefîdenr qui 
n'opine qite le der^nier^ Le Greâiec: 
après avoir écrit les avis d*un cha* 
cun , dreile le refùitae cofifotmémene . 
à la pluralité des voix , qu'il fait fi- 
gner par le Pce&dent ^ & pai; les Ca^ 
pitaineSr 

Si te Ccmfeir Te tient pour jtiger 
un Criminel, les. Officiers qui Y fonc . 
appeliez s'y doivent rendre à jtun, & 
après avoir âi:ty la Melle s'ils le peu* 
Tent , chacun a^anr pris pl^ce, & le 
Greffier ayanc Êiit lecture des infor- 
mations, recollement, confrontation, 
& de Tinrerrqgatoire y le Preûdent; 
faitanfrenet le Criminel dans le Con- 
ieiiouillefait afkoir (ur la^ Seldettejr 
l'interroge fur tous les faits dont it 
•ft accufè«i& le renvoyé en pri/bn^ 
JLe Greffier fait enfuite ledbure. des *. 

&>ncluâon3' du Ma^ôiv & chacun 
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Seconde pé^rticr " i$i 
^ ge fuivcinc fà confcience, & les Or- 
. donnances du Roy. La Sentence (e 
dredè conformément à la pluralité 
des voîx> & Te prononce au Crinainet 
au nom du Confeil de Gi>erre. 

Quand le Ctiininel eH: condamne 
à quetque peine j le Prevoft fait exe* 
cucerla Sentence, & le Major fait 
aflembler les Compagnies pour eftre 
prefences à 1 exécution. A vant de li- 
vrer un Soldat à un Bourreau pour 
eftre pufiy dé quelqél peine portant 
infamde, tl doit eftre publiquemenc 
dégradé des armes parleMajofj 

JLe Confèil de Guerre ne doit ja- 
mais, eftre dé moins qw de iept 0£S- 
ciers: quand il ne fe rencontre pas aflt 
fes de Capitaines pour remplir ce 
îiomb-re , Ton y appelle des Oâicieis 
ibbahernes ^ jmfqu'à des Setgens» 




ti63. V Art ek U Guerre, 

m 

* 

CHARGES D£S COMPAGNIES 
.de la Maifon du; Roy^ . , 



tarder dit C^ps^ 

LE Roy a guarrè Compagnies de 
Gardes à cheval , commandées- 
far quatre Capitaines qui fervent par 

quarcierauprésde^kperfoencde 5a», 
Maiefté*- 

Il y a deux tîeurcnans dans cha- 
gue Compagnie , deux Enfeigncs , & 
douze Exempts. 

Un Major Si deux Aides Majors^ 
|our routes les quatre Compagiiies* 

tes Compagnies des Gardes dit 
Corps font} 

L?i Compagnie de Mr. ?e Uuc de 
N cailles- Mr. le Comre Dayen foi» 
fils receu en iîirvivanée. 

La Compagnie de. Mr. le Maré- 
chal de Duras. 

La Compagnie de Mi;. le Maréchal 

Luxembourg.. 



• 
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. Seconde f4frtîe. 
1:» Compagjiiie de \Au le Maréchal 



Gendarmes^ 

LEs Compagnies àe Gendarme- 
rie ont pour Capitaine le Roy, 
fa Reyne, & les Princes de qui elle* 
portent le nom j un Capitaine Lieu»- 
tenant ^ un Guidon, & deux Marp. 
chaux des Logis. 

Les Compagnies de Gendarmes 

Ibnt} 

La Corn p. des Gendarmes du Roy, 
commandée par Mr. le Prince de 

Soubifè. ' . * 

La Compagnie des Gendarmes 
EfcofÎQis commandée par Mr le Mar-; 

quis de Livourne. 

La Compagnie des Gendarmes de 
la Reyne , commandée pat Mr. le 
Marquis du Garo«, 

La Compagnie des Gendarmes dé 
Monfeigiieur le Dauphin , comnian- 
dée par Monfieur le Marquis^ de U 
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La Compagnie des Gendarnle^ 
d'Anjoa, comiiïandée par MoniLeur 
le ^Marquis de Genlis Maréchal de 
Camp. 

L2L Compagnie des Gendarmes de . - 
Bourgogne, commandée pas Mon-» 
fieur Te Comte de Broglia. 

La Compagnie des Gendacnies An-' 
glois commandée par Monlîcur 
^ La Compagnie des Gendarmes de 
Flandre^ commandée par Monfieurle 
Comte de Marfin; 
f La Compagnie des Gendamies de 
Monfîenr» commmdée pàr Mt^ Us 
Marquis de la Roq.ue. 



Chev4H)C Legm. 

♦ 

LËs Compagttfes des CHevamK 
Légers, ont pour Câpirathfe le' 
Roy , îa Reyne, U les Princes de 
qui elles por6e»t le nom ; un Ca^pi*- . 
faine Lieutenant, urr Sous-Lieute-*- 
nant, rm Cornete^âc denx Maréchaux 
des Logis. ^ 

Le^ Comp^nie» des chevawt 1»^ 
gecs du Roy iontj^ « 
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Stcûnie paéièl i6$ 

'La Compagnie des chevaux légers 

JiC la earde du Roy, commandée pat 

bonheur le Dupde Chevreufe. 

* La Compagnie des chevaux légers 

/de la Reyne ^ commandée pai: Mpa* 
îfieur * 

La Compagnie des chevaux légers 
^e Monfeigneur le Dauphin , coni- 
maoéée par Monfieur le Comte de 
Mirinville. 

La Compagnie des chenaux I^ers 
jde Monfieur, commandée jpar Mr. le 
JKfarquis de Val^may^ ^\ 



L Es deux Compagnies de Moufl 
quecaires^qui combattent, tantoft 
à pjied, & tantoft à cheval , ont pour 
.Capitaine le Roy,iun Capitaine Lieu- 
tenant par Compagnie, un Sous-Lieu- 
tenant y im Enfeighe, un CorrieWi & 
. iîx Maréchaux des Logis. 

Les Compagnies ijes' Moufqueîaî- 

^xes font ; 

La Compagnie des Moufquetaftes • 
.fï^ris y commandée par Monfieur le. 
Chevalier de ^ourbin. ' 



lii VArideîa Gufrrf^ 

La Compagnie des Moufquetaiccs 
Noirs » comœan<ii&e f ai Monîieur de 
lonveL 



Ch^trgtsM U Cavalerie Légère^ 

LE Colonel General , Mpiificur le 
Comte d'Auvergneu 
Le Meûte de Camp General , Mr* 
U Marquis de ReneL 

La Compagnie des Grenadiers à 
cheval de la Maifon dalli»y ^ a jpouc 
Officiers im Capixaijie, z. Liexirenans. 
u Soas-Ltewenans , %. M;aréciiauac des 
Logis , JU 4. Sergens. 

Le Commi^aii^ General , Moniieiir 
de la Cordonniers 9 dois^ Maré^ 
clîauK des Logts^ 

. Chaque Regimct»^ fon Mcftre de 
Camp , un Maior ,&an Aide Mapr^ 
^ ch^ue Compagnie a £bn Capicai- 
fie , un Lieutenant ,un C^rn«« , ^im 
Maréchal des Logis. Les Regimens 
qui marchent fur le pied d'Eftrai^ers^ 
'(^OC^des Lieuten^ Colonels. 

Les principaux Regimens de Cav4; 

kriefoiicj^ 

» 
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Seconde parue^ « gôy 

!Le Régiment C^toncL * 
3Le Régiment Meûre de Camp. . 
i-e Regtmeiâ Cemmiflaire. 
' LeRegimentdesCuiraffiersduRoy:* 
\ Le liLegiment dti R^oy • 
«Le Rç^iment Royal. 
£ellegimënt'de la Reynd 
Xe Régiment des Cravates du Roy* 
Le Régiment Royal de RoufSlloa. 
Le Régiment de Monièigneur le 

Daaphin, • 
JLe > Régiment de Maniieuc 
Le Regimetit de Monfeigneut le 

;Prince« 

Le Régiment de Monfieur le 



Xaharges de 'Dr^tgons^ - " 

LE General des Drag^s^ Mon&eac 
le'Mafquis de Ranes« 
Dans charnue Régiment il y a im 
îColenel., un l.i<titenant Colonel , un 
Major y un Aide Major : & il n y a 
pas de* Compagnie dans laquelle il 
.n'y ait un Capitaine, un Lieuteoaitf j 
un Cornete ^ un Maréchal des^ xogis^ 



léS VArt de U Gmrre , 
& deux Sergens; 

Les principaux Regimcns des Dra^* 
gens font > * ; 

. Lc Régiment du Roy, commande 
par Moniîeur le Marquis de Tjilladec. 

Lc Régiment Royal , commandé par 
Mouiieur le Marquis dç Boufflers. 

jLe Régiment de la Reyne , comiodu^ 
dé pâlbMonfîeur DeQonviile, 

Le Régiment de Moaleigneur le 
Dauphin , commandé par Moufieut 
le Marquis de Longueval. ^ ' 



Ch^'^ges Infanterie. 

LE Régiment des Gardes Fran^oi- 
fes^a pour Officiers, un Colo- 
fiel, un Lieutenant C olonel , un Ma jor, 
quatre Aydes Majors, & un Maréchal 
des Logis ; ^ chaque Compagnie a ^ 
Jon Capicaiite, un Lieutenant , detix 
âous.Lieutenans > un En/èigne » iSc ûx 
Sergens- ^ 

Le^ autres Regin>ens François ont 
chacun un Colonel , un Lieucneant . 
;Co|pnel . un Ma;or , 4eux Aidçs Ma* 
jors, un Maréchal des Logis, & detiX 
Enfeighes > & dauMrhaque Corn pagnie 
' il 
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Stcônde partiel È6f^ 
j3 y a «îi Capitaine , un Liemeoanc^ 
«in Lieutenant ^efornié^ & deux Ses^ 

Les Siuifles 4»nt pouc Gcnecal Me* 
îe Duc du Maine. 

Un Colonel par Régiment ^ ua 
JLîeutenant Colonel, un Major, dmx 
Aides MaprSf &ua Grand Juge^ ÔC 
dans chaqiip Compagnie ua Capicai- 
fifiy iun Lieucenanty ua Soyus*Lieute« 
nant^Uiû Enlèigne, quacre Sergens, un 
f^reypft»«ui Juge^ un Capitaine d*Ar«» 
mes , un Fourier > ua Se^t^igiic » ÔC 
\ m P:Ori»-E.nfeigné^ 



* prlnctpaix j^^^imens Frsnçêl 

LE Reginaent des Gardes, com- 
mandé par Mon^ear le Maré-» 
«hal de la FeUiliade^ 

Le Régiment de Picardie, com- 
mandjB par Monfieur le Comte de 
Bourlemont. ^ 

Le Régiment de Ckampaene^iCom-* 
mandé par Monfîeur de Boildavid. 

Le Régiment d» .Navarre , cùm^ 
mandé par Mr. le Marquis d'Albj:et. 
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j j o VArt de U Cnenrel 
'Le Régiment d« Piedmonc \ 

jnandé par Monfieur de Maqueline, 
Le Régiment de Noonandie^ ccmîi^ 

tnandé paj Mo.n,fiem: k Co«nte d^e 

4[îui(car. 

Le Régiment de la Maiine , cara^ 
mandée |>a|[ ,Mr. ,Matbie» .de Cafte^ 
las. 

ht Régiment du Roy , .commatidç 
par Monfieur de S.Àinc George. 

Le Régiment Royal, commandé 
par MpAiûemc Marquis .^c Picr* 
lefite. 

Le Régiment de Monftjgneur te 
Dauphin , commandée jpar Monfieur 
^ le Marquis d'Uxel. 

■ JLe Régiment d'Anjjcm , commandé 
;par Monueur ilp Çpm,te de Saint Qe»- 
wn. • • . 

^ Le Régiment de la Rey^ie , com-i 
mandé par Monfieur Je Marquis de 

;Le Regimeoc Jloyal des Vaifleaux^ 
Commandé par Moniieur le .Comte 

de Brefi:.. 

Le Régiment ^e la Courdhiîe, com^ 
Oiandé p^ Mo^ifieur le M.acqjjù 
Çeolis^ 
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Seconde partie, vfi 
. Le Régiment Royal de la Mari, 
ne, commandé par Menûeur ieUssÀ 
-guiï de Nangis, &c. 



Les frinclpMx Regimens Efiraipgen 
. qui fervent ejt Frétnee, 

LE Régiment des Gardes Suides; 
commandé parMonfieur Je Co- 
lonel Molondin. 

Le Régiment EcofToi» , cojnman^ 
«£ par Monfieur Douglas, 

Le Régiment Royal de Rouflïiloa, 

couMnaadé pat Moiiûeur de Xinje- 
nés. 

Le Régiment d' Alfàce, commandés 
par Moûfieur le Prince Palafin Ri,, 
^enfel. . 

Le Régiment Royal Tralien, com- 
mandé par Monâewc le Qom^ç ^ 
Magaloïti, 



ff t VArt de la Qn^m l 

yiLLES, CITAbELtE^, 
(Chafteaux , & Forts pi^ le Roy 

• * 

LA Citadelle de LaoD, 
Les Villes & Chafteaux de Guif? 
Çit la Rivière d'Oife. 

LaFere fur la Rivière d^Oife. . 
Saine Quen,«A Qu 1» Rivière d§ 
Somme. • ' 

Les Ville ^ChafteaudieH^in fur 1$ 
Somme. 

Les Ville & C^aftcîia P^ronn^s 
fur la Somme, 

ta Citadelle d^A^iien$ fur i« Sjonir 
nie. 

Les ViJIe & Ckaddlc de Dpulenç 
fur la Rivière d'Aïucie. 

Les Ville & Cijcadelle de Moiv 
ftreiiil fur la Rivière de Can^hc. 

Le Chafteau de la Ville de Boulo- 
gne fut Ja Mer, à ^cmboucfe^.£c de 1^ 
Riviece de Lianne^ 
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^ '^Seconde partie. ij^ 
Le Fort Niolec proche la Mer^à 
tine deniy-lieuc de Calais, 

Les Ville & Citadelle de Calais, ^ 
le Fort da Richeban dans Tencrée du 
Porc. 

» 

ArdreSrf.. 

V En tUn>b^> 

La Ville de Gravelincs proche lai 
Mer for la Rivière d'Aa. 

Le$ Ville & Ciuddiede Dunkei^' 
que , Port cte Mer. 

Le Fort de Bois dans la Meij encre 
DutiÉierque & Gravelines^ 

Bergue Saint Vinol fur la petitç 
Kiviere de Colme. Monr-CafTel. 

Le Fore d« Lines fœ: la Kivkrf 
•Colm e^ 

Le Fort Louyï* & le Fort Françoi» 
fer le Canal de DunKerquc à Bergue. 
Les Ville & Citadelle de Liâe. 
Les Ville & Citadelle de Couicray 
iùr la ïtiviere <îe Lis. 

Oudenarde fut rÉfcaiit. 
Ach fur fît Rivière d'Andér. 
Les Ville & Citadelle de Tour- 
uay» fut l'Efcatitr 
Les Ville & Citadelle d* Ypres. 
Le» Ville & Chafteau de Gand^ 




X 74 V^rt de U Gm'ire^ « 
&r TEfcatit & la Lis. 

Orchies. 

'La Ville de Doiiay , & le Fort <fe , 
Scarpe fuc la Rivière de Scarpe. 

. En Artois. 
Les Ville & Citadelle d'^Arras far 

* 

ja Rivière de Scaçpè* 

Bethune. 

. - Hefdin ôir la Rivière de Canc&eJ 

Bapaume. 

La Ville d*Aire & fbn Fort fur I« 
Rivière de Lis. 

S* Omcc dcies Forts fiir la Rivzere * 
d'Aa. 

Avertie fur une' petite Rivière qui 
ie jette dans la Sambre. 
Landrecy fur la Sambrç. 
Le Qucfnoy. 
Bouchin fur TEfcaot. 

Condé £àr i embouchure d'Uaifod 
dans TEfcaut. 
Philippe ville* 
Cbaileroy fur la Sambrei 
Beaumoiit & Binche, 
- yalaacieiuifis fur r£içaatj 
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Dans le C^mhyejïsw 

tes Ville & Gitadelle de Cambray 
fiïr F£feaut.' 

Dans le Liège* 

ta Ville de MaftricK fiiï la Jitetxfé^ 
Les Ville & Chafteaude Dinan i^ii; 
la Meufe. 

Dans la DHchéde'JjHxemioièrg^ 
Môtitmidy.- 

Thioaville fur la Mofellev 

JÈn Lorrains. 

tes Ville & Citadelle de Stenay^ fut 
la Meufe ' ^\ , 

Les Ville & Citadelle de VerduÉt 

fur la Metifè.-' ' • - 

Les Ville & Citadetle dô Metz fut 

la Mofelle/ 

Thoul fur la Mofelle. 

Nancy fur la Rivière dèMeurthei ^ 

Mariai Tus la Rivière de SeiUe^ ' 
Sarebourg fuc la^ Sarre, 
Phalcfebourg. 

U Qhafteau d'If, & la Touids 

l^IaniecdaaslaMerv . 

Hiiii 
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%y6 VArtdtU Gmm^ 

La Tour de Bove pioche M aUigœ» 
fmk bord ée la Mer. 

Sûr les Frontières d*haUe^ 

Les ViUe& Citadelle de PigneroI 
fur les frontières de Picmonc. 

La Ville & Principauté de Mona-r 
co ^ Porc de Mei fur les fronûeres de \ 
Gennes^ 

En LangHeàoCw 

La Citadelle do Pont S. E/prit fur 
le Rhofhe. 

La Citadelle de Montpellier» 
; -.Le Chafteau de Sommieres^ 

Aigue-Marte fur un Bras dti Rho£ 
lie à Ton embouchure. 

Le Fort Peccay (u r un antre bras dir 
Hhofne à fon embouchure. 

Ville * Neuve d'Avignon fiir le 
Khofne. 

Le Fort de Hre/con dans k Mer^à 
ibne lieue d'Agde; 

En RoH^llon. 

^ ' Le^ Chafteau de SalfesTurrEftang 
de la mcr^ . . 
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Les Ville & Citadelle de Perpi- 
gnan , fur la Rivière de Latet^ 

les Ville & Citadelle de Coliotf^ 
te, fût le bord de la mer. 

Ville-Ffanche Cm la Rivière der 
JLatet. 

Le Fort des Bain» d* Atles ter» let 

Pyrénées. 

Le Chafteati de Bellegarde, an mi- 
fieu du Col de Pcrtuis dans les Py- 
tenées« 

Puycerdaen Sardaigne^ fur h Se« 
gre* ' 

• * 

Les Ville Citadelle de S. Jeafi 
Piédepoirt, (àrla Rivière de Nive. 
Navaritt fur le Gave d'Oleretu 

Le Chafteaa -Trompette de B or 
^aux fur la Garonne. 

ta Ciwdielle de Blaye fur la Ga- 
jK)iine. 

La Tour de Cofdouan à reoibpu- 
•chure de Garonne.. 

Bayonne fur la Rivière d'^Adour. 

La.Tefte de Baeb > fax le havre 
d'Arachon* 



t-jt VAn de la Oiorfi^ ■. 

Brifàc far le Rhin,^ '\ 

Saverne. . i 

BefFott; ^ ; 

Fribdiîrg en Brifgaiitf.' \ 

- Skftat fijr k Rivitte' Ûilî«; J 

Rocroy, I 

tes Ville & CitaMe de Mezîef^ 
fui' l;t Meufe. I 

Le Mont Olimï)e fur la Meufe, & 
Charl-eville. 
' tes- Ville & Ghafreaivde Sedan fur 
la MeufeT 

Le Çhafteau de Sainte M^nehoul- 
^e, fur la Rivière d'Ain. 

Le Chafteàu' de Saint difier fur U 

0 

En Bou^^gognt» 

" Xe Cha^ltean de Dijon » fur la Ri*^ 

Tiere d'Ouche. 

tes ViUe & Chaftea» d'ÂaiTonnF^ 

Sixt la Saône. 

\ La Citadelle de Chdiom Cm 
Saanne- • 



\ 
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SèioniU paf^. ■ ' 'iy^ 

En Ffdnche-CùfntL 

* 

tes Ville & CiÉadelle de BefànçoQ» 
fùr le Eoux^ 

Dole fur le DouX.' 
Saiing^- 

Grey fur la Saône*' 

Le F&ct Sainte Anne^ 

Le Foçt de loiu fur le Doxi£ 

Ùant U h^nnois. 
Ld, Ville de Lyoa fur la: Saoiiae,&î 
ie Rbofhè. 

En Dauphlni- 

La Citadelle de Valence fur lè 

Le Fort Bai$âtt« fur U Rivii^e iû 
Liier^ 

La Citadelle & TÀt-fenal Gre* 
fioblefur Lifece* 

Le Fart de la Perouze à Tentrcft 

d'Italie. 

• ». , . .• 

En Frovemi. 

la CicadêUe de Macfeille Poxt 
jiier. 

Noftce>Daine de U Gasde ftotkm 

^atfeiile. - ^ ^ •• , 

te Chafteau de Laiâ:our<^ fur !«. 

Siviese de GeiSr 



En Xéiintùnge^ 
Brouage fut le bwd de la mer^ \ 
Le Chafteaii de Viùe d'Oleioiï. ! 
S. Martittctenffe dcRé. 

En Bretagne* ! 

La Citadelle de Belle-Ifle. 

Blavec ou ie Porc Loays àl'çmbou^ 
cïiure de la Rivière de Blavet. 

Breft, Porc de mer fiir 1» Baye éc 
Brcft. 

Le Chafteau de NaiKes fur la Ri« 
Tiere de Loire. 

•Dans tjinjou. 
Le Chaftea» d'Angers fur la Ri- 
vière de Loire. i 
Le Chafteau de Saumur fur la Loirer 

. En Normandie. ♦ , 
La Citadelle du Havre de Gracejr 
Porc de mer à f embouchuîe de k 

Le Fort du Mont Saint Michef 
dfans la mer«. 

- Le Chaftreau de Cacfn fur la Rivie^ 
rc d'Orne. 

1 La Citadelle de Dieppe, Port de 
mer à recn&oocliuce de la Kiviesç 
d'Eaune» 
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Seconde fmm^ i^i 




EXPLICATION DES TERMES 

de Guerre. 

CAmp volant eft on petit Corp» 
d' Armée , qui tient la campagne 
pour s'oppofer aux courfès des Ett* 
nemis 9 incom'moder leurs Païs ^ era^ 
pêcher leurs Convois , & fe jetter 
dans les Places qulls aidaient deâein 
d'affieger. 
^r/jvtfâS? eft une divifion de l'Armée» 
uivmt garde eft une partie de l'Ar- 
mée , qui tient le devant quand elle 
marche. ' 

Corps de Bataille eft le Gros de 
TArmée qui marche entre TaYant- 
garde & l'arrieregarde. 

Arrieregarde eft une partie de 
TArmée qui marche après 'te Corps ^ 
de bataille. 

Colonne eft ta file d'une Armée quandi 
elle marche. 

Lignes font plufieurs Regimeï» 
langez en batailfè. 

Ailes font les Regimens poftez fiir 
la droife^ U fur k gauche des Lignes 



0 
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iSi' Vjirtdc la Guér^^^ 
quMid TArmée eft en bataille. 

Corps de nferve eft une pîarcie cfo 
FAtmée que le General faic poftfiit 
vderriere les Lignes aux jours de Com-» 
u fcats , pour feGouik les Poftes les plu5^ 
• yjfoibles;^ . 
■ ;'î>^^ fenc Gens commandés 

f dçj^i: a^çf ^ k fiaerre y obliger les 
JP^ïj^^^^^^^ à cpntribiier > faire des 

PtiÇm^içi^^ 6c de leurs- nou^ 

C<wi;mV Ejfcorfetf p'dur ediidnire le» 
^lunicions .nepâaires à TArmée^ 

Camp , endroit oû lege rArmce eiï 
pleine Caiiipagne.- 

Qn^rticr dn Roy eft le lieu ou lonentf 
îe General y les Officiers Généraux.» 
& tout ce qai eft de' leur ibite.- 

Parc ^ eûdroic de Gampemenë de 
rArtillerie. 

EfMdrùné PlaHeuïs Cavaliers Psng&Tî 
en Bataille fur trois rangs. 

SataillM.' Pluficurs Gens de pîed^ 
fangez en bataille. Un Barail-lon eft 
comporr de de$fjf Manches de Moud 
^uetaires , & du Centre de Piquiers.- 

De^i. Éiidroii; eftiroil & ièrre , pas 
lequel ou fie peuc pailei q,u âK la âie^ 
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Seconde féiYtàea 
î>ejîler n'eft autre ehofe que mar- 
cher par quatre, par fix, par manch^,r 
|yar dcmy manclie , ou par quart de 
taanche. 

tihlfion^ fîx rangS'de Soldaiis quand 
tin bataillon défile. ' 

Fa,ire Halte , s'arrefter à quelque 
endroits 

La grand Garde eft un Efcadron 
à .une demie-Iieuë au delà 
Camp du coilé dçs Emiemi^ ^ pôu¥ 
garder i' Armée. 

Corps de Garde^ Soldats comc^i^ 
pour garder un pofte fous le com- 

ni an dément d'un Q\x de pluûeurs 
OftiGiers. 

Seminelle s «Soldat que l'^on met à 
quelques pas du Corps de Garde pour 
écouter & averti r# 

f^edette , Cavalier en Senti^neUtf . 

Efl:re efifaStion 3. eft k mefoie clM^e 
qn'eftre en Sentinelle. 

^aire tottie > c'eft alfef aaeotar ded 
]^emparts 6c des Retranchemens du« 
fane fa nuit y pour écouter dans Icg 
lïeiiors 3 & voir iï les Sentinelles ionc 
d^ns leur devoir^ 

fjiire Patr9i$iltc^ aller par les quar-^ 



VAft de té (jjTïfHt. 
fiers durant la iiuis pooi: eaipefclïeir 
les defordrcsv 

Evolmlom » mouvepaens & figurée 
qu*on fait faire aux Bataillons. * 

Monter k taffkut , monter ^ une 
fcrefche , cfcalader , entrer dans une 
Place avec efchelles. 

Embnfiade^ Endroit oâ Ton ca- 
cfce pour iorpreridse les Emiemis air 
pa liage. . , 

Détaehemem. Certain nombre d'Of- 
ficiers & de Soldais (^u on fait four^ 
nir par Regimens. ^ 

OccHfer les hamen^s^' Se iaifîr des 
tieux qui commandent 

BloqHerwu Flaûle. Se faiHt des 3^ 
tenues. ' 

FéirefiH. Tirer inceffammenf. 
Enfler. Tirer le long , d*oii vientf 
Fourrage enfilé.^ 

Coucher au Bivouac» paifer les nuits^ 
foùs les armes .r 

Faire main ba£è. Paâer touc au fîl 
4cl'épéc, 

Attaquer en func^^ Acea^uer pîu; k% 
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EXPLICATION DES PIECES,. 
Noms & Termes propre* à 
l'Ait de ForeiÊerr 

PX4i^.Reprefentation cl*un Oiivrak 
ge dans les longueurs & largeurs^ 
Profil* ËxprefEon du meiine Ou^ 
Tf âge reprereuié dans les hauteurs ic 
largeurs^ 

Redoute^ Petit ouvrage à quatre 
faces avec un iimple Parapet eu levée 
de terre d'un Foflé tout autour. 

Etoile. Ouvrage à plufieurs face$ 
compofé de parties ^ui fe ôanquent 
Tune lainre* 

Flanqmr^CQ^ défendre de fknc oui 
de cafté* 

.Eftre flanque. C'eft eftre défendu 
de cé^k 

VangU flanquante G eft celuy qui 
le retire cbns la face ^ dit pour cela 
jlngU rentrant. 

V angle flancjue. Eft celuy qui fort 
& s'avance , dit pour cela angle falU 
lant ou pointe^ 

Pétrapet. Levée de cene pour cou* 
yrir le Defendantr 
Banqmttt^ Degié de teste a» rf© 



i^^ VArs de U Gmfi-e y 1 
gazofl pour tirer par delîus le Parapef', I 

Retranchements Ëndroit retranché & 
•couverc pour y tenir ferme. 

Jiedkit^ Détour ou rçrour pour 
prendre TEnnemy pair le flanc quand j 
il avance^r 

Epanlement. Face ou pan de mu^ 
faille ou de terre qui couvre les dé- 
fendans- 

Enceinte. Pourf dur d*tine Pîâce corn* 
pofé de Baftions & de Courtines. ' 

Baftion. Boulevar fait en Angle 
fàillaut y avec deux faces & deux flanc» 
garnis <fe paraptt & de banquette-' 

Cavalier^ Motte de terre élevée 
pour y pofler le Canon Se comman- I 
der rÈnuemy. 

Rideau. Lieu propre pour. Venir à 
couvert jufqu'att pied d'inie Place ^ 
comme feroit un tertre ou une colline, 

Orillon^ Petite a:van ce pratiquée à 
ta pointe de répaufe d^ua Baftion*^- ' 
pour couvrir le âane«^ 
. Circonvolution , & CantrevaUatlon g 
eft un compofédé redoutes , de for- 
fins & d'angles , avec des tranchées y 
& des lignes de communication de 

Tun à rautre^coutLâu tour d une Placer . 
alfiegée;^ 
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T'r4nchée4 Levée de terre en Para- 
pet avec un foflé du coté de l'Enncmy- 
Lignes en dedans. Le faflé vers Ja 
Place , pour cmpefcher les forcies* 

Lignes en dehors. Le foflé vers la 

Campagne pour empefchcr les Se- 
cours. 

Lignes de cmmuftication , qui vont 
d'un ouvrage à Tautre. 

approches» Tranchées d'aproche 
vers la Placé pour l'attaquer ( autre*r^ 
nient dît ) Boyan^ 

Çontrapproches. Travaux des Affie^ 
gez pour empefcher les travaux des 
-Attaqua^ns, 

Redent. Réduit compofé de faces & 
de courtines* 

E /carpe. Le pied delà muraille. 
Contrefcarpe. Cofté du foflc qui tÙt 
iyers le dehors. 

Chemin des rondes , fur la muraille 
entre le rempart & le parapet* 

Faujfe^bmye , baâe enceinte pour 
la défeufe du foflé autour de la Place 
entre le rempart & le foflé. 
/ Traverfe* Levée de terre pour 
couvrir & n'eftre pas enfilé. 
PUm k4s ou Ca/matc. Lieu préparé 



dans fe flaric pour loger du Canon & 
«leâèndre ie foflé. 

Merlons. Pa^apcii & couverture 
du Cancm; 

£mbr4KMrcs. Ouverture pat où tire 
le Canon» 

Cnvettc. Petit fodé praaqûé dan^ 
le milieû du grand. 

C oridor. Chemin couvért qui efl: fujr 
la Contr*e/êarpe autour de la Place'^ 
entre le fo(Ié & la paliflade,- 

JL OH "Ornement. Ouvrage pratiqué au 
delà des cocnes potir gagner païs^ â^ 
éloigner les^ Énneœis . 

Demy Lme. Fott ou ouvrage à deux 
faces vis à vi^ des Courtines , entouré 
fjfaites ,^oiic èoipelehex lamentée 
& la defcenife. 

^ Péftifade. Pieux alligne:^ & plantei^ • 
à pianib iiir te parapet du cheo^in 
couver*. 

Frdifes^ Pieux qui fbrtent d'embas 
. tfu parapee d'un ouvrage couchés H 
parallèles à 1 horifon^^ 

Logement. Endroit couvert. 
Gaùric^ Chen^in couvert à travers 
le fofïé. 

Géfbiom- Gr^ds Panier» pleins di( 
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Seconde partie, I 
Ittre four fe couvrir» ' 

Afanteiets. Couverture p.ortâitivf 
f)our faire les approches. 

Embar as .Cheval Je frlx^e. PiQce4jB 
jbois encre-iardée de pieuf « 

M i^s , FoH'-ifeau , Fougadcf^ Pour 
^ire fauter Jes Ouyr^ges^ 

Citadelle. Chaftcau fore pourtenij: 
en bride one Ville , qui a fa porte du 
^ oftc de la Place , & une auîre par de- 
liors y appelice U porte du fecours. 

Y>on]on^ Lieu de retraite dans nofe^ 
Place pour capituler aycc plijs 4'i^yai;L- 
^age dans l'e^treti^ité. 





EXPLICATION ; 
des prdjbmes Figuces. 

I 

' Trofii de Ponificatioru • . | 

. A le Remparts B la Baiiqiiecte< 

C le Parapet du Rempart avec fou 
Talu€« D Fau(Ie*brkye au bas de 
courtine qui défend le Foflé^ E TEC . 
carpe. F l^foâc:^ G ha Contrefcarpe. 
H le chemin couvert. I le P^irapetiil 
chemin CQUvèrt & le glacû. 

Bafiion, 

A A Tangle du Baftioo 8e fes £atccsl \ 
BB les Flancs* C la gorge du Baftion* | 
DD bout des Courtines. EleFodé^ 
F le ciiemin couvert. 

Demy-Lune^ 
AA la pointe de la Demy-Iune &c la 
face. B la gorge. C le Foflé de la 
Demy«-lune, large» de la moitié ou 
du tiers du grand Foflé de la Place. 
De la GoAtreicarpe^ Ei iiingle dg 
la Contiefcarpe^ 

/ 
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BXTSiAlT Dr PRIVILEGE 

* 

PAk grâce & Privilège (Ju Roy; 
en datte du y. Novembre jtfyé. 
Signé Pal£ng£ : Il eft permis à 
EsTiiWKi MicHAL{,£T , Marchand 
Libraire à Paris j de faire imprimer , 
frendre & débiter un Livre intitulé ^ 
L'ART DELA GUERRE, pendant ' 
le temps de dix années, avec detfenfes 
k tous Imprimeurs & Libraires d en 
imprimer , vendre ou débiter pendant 
led)t temps , iàn^ le canièmement du-* 
-dit Expoiant, à peine de confifcation 
-des Exemplaires contrefaits , de tous 
dépens , dommages & interefts , 
xie trois mille livres d'amande , aïnfi 
«qu'il ed plus au long contenu dans 
ledit Privilège. ' ^ 

Reglflnfnr le Livre la Commn^ 
ftAHté des Imprimeurs & Libraires dc^ 
la raie de Paris. 

. 

Signe f D . T H I £ s R 
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